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Activité des éléments de contact, notam­
ment entre la Blies et les Vosges.

Nous avons repoussé plusieurs patrouilles 
allemandes.

Un brillant fait d’armes 
d’un de nos groupes francs 
dans le secteur de la Nied

Üne A LLO C U T IO N  
DE M. CHAMBERLAIN

«Après sept mois de guerre, je me sens 
dix fois plus confiant que je ne l’étais 
au début.»

«Le blocus videra, de plus en plus, l’en­
nemi de son sang.»

Il est raille manières d’occuper les heures de loisir, quand 
on est soldat, et le « bricolage » n ’est pas la plus mauvaise.

Tous les camarades de ce soldat voudraient se voir im ­
mortalisés sur le  pommeau d’une canne, aussi ' est-il très 
occupé et assailli dé demandées.

■ (Pli. F ran ce-P resse , v isa  72.155)

• Paris, 4 avril.
En raison du temps, particulièrement mauvais; sur le 

front, au cours de ta journée d’hier, l'activité aérienne, en 
nette progression depuis quelques jours, a,marqué un temps 
d'arrêt, du moins au-dessus des lignes, car, en mer du Nord, 
on a enregistré vingt raids allemands au large des côtes 
britanniques.

C’est là un chiffre considérable, car, jusqu'à présent, on 
n ’avait pas encore enregistré u n  tel nombre de missions- 
allemandes de reconnaissance au-dessus de la partie occi­
dentale de la mer du Nord.

Ces entreprises allemandes n ’ont été marquées par au­
cune rencontre aérienne.

Par ailleurs, au point de vue aérien, on ne peut signa­
ler que la randonnée d'un appareil français sur les arrières 
allemands et le survol du territoire français par deux ou 
trois avions allemands de reconnaissance lointaine.

Sur terre, du Rhin à la Moselle, la situation est in ­
changée. Randonnées de patrouilles, petits engagements lo­
caux dé détachements de reconnaissance accompagnés par 
des tirs d’artillerie parfois assez vifs dans certains secteurs.

La journée a été marquée, cependant, par un brillant 
fa it d'armes d'un groupe franc français.

Dans le secteur de la Nied, des troupes d’assaut alle­
mandes, après une préparation d’artillerie, avaient déclen­
ché, hier, un coup de main contre un poste français et 
étaient parvenues ci encercler presque complètement la pe­
tite position française, mais les agresseurs, qui se croyaient 
déjà certains du succès, ont été brusquement contre-atta- 
qués par un groupe franc français qui, après un court 
combat, a dégagé le poste français et a mis en fuite les atta­
quants dont sept sont restés prisonniers entre ses mains.

Dans le secteur situé immédiatement à l’est du cours de 
la Moselle, l'artillerie allemande a été particulièrement ac­
tive au cours de la soirée d’hier, et dans la région située 
entre Sarre et Moselle et les premières pentes des Vosges, 
où, en outre, de nombreuses patrouilles allemandes se sont 
approchées des positions françaises. Elles ont été repoussées 
facilement.

Londres, 4 avril.
Dans une allocution pronon­

cée ce matin devant le Conseil 
central des Associations con­
servatrices et unionistes, au 
Central-H a 11 ■ de Westminster, 
M. Neville Chamberlain s’est 
réjoui de ce que les devoirs de 
sa charge ne l’aient pas empê­
ché d’être présent parmi ses 
hôtes

— j ’ai écouté, ce matin, afin 
de savoir s’il se passait quelque 
chose de sensationnel de l’autre 
côté du iRhin, Mais il n'y avait 
rien d'autre que les mêmes vieil­
les menaces défraîchies, aussi 
ai-je décidé que mes devoirs pu­
blics ne me retiendraient pas.

M. Chamberlain a remercié 
les organisations du parti con­
servateur pour leur grande 
contribution à l’effort natio­
nal, notamment par la mesure 
dans laquelle elles aident à 
m aintenir un « front inté­
rieur » solide.

— Nous aurons besoin de ces 
organisations pour .nous aider à 
gagner la paix, a-t-il affirmé.

Nous ne savons pas combien 
de temps s’écoulera avant ce 
moment, ni quelles seront alors 
les' conditions qui prévaudront.

Jusque-là, le jtremier m inis­
tre croit qu’il vaut mieux s’en 
tenir à l’esprit d’une résolu­
tion figurant à l’ordre du jour 
de la conférence du Conseil et 
affirm ant qu’en temps de 
guerre les luttes de partis doi­
vent autant que. possible être 
mises de côté, afin de pouvoir 
concentrer tous les efforts- à la 
cause de la victoire.

— Je ne crois pas que dans 
toute son Histoire, poursuit-il, la 
nation ait jaiûfüs :<ttè aussi com­
plètement unie gur les buts géné-

! raux. de notre politique et sur

complets, une chose est certaine, 
11 a .manqué le coche.

Ce., sept mois dont nous, avons 
disposés, nous ont permis de re­
médier à nos faiblesses et de les 
faire disparaître, de consolider 
et de mettre au point chaque ar­
me offensive et défensive et 
ainsi d’augmenter énormément 
notre puissance combattive à un 
tel point que nous! pouvons envi­
sager l’avenir avec un esprit 
calme et résolu, quoique cet ave­
nir nous apporte,,

Je serai le dernier à.‘sous-csti: 
mer la puissance de l’ennemi ou

et que les éléments essentiels de 
la sécurité européenne seront a 
notre disposition lorsque la guer­
re sera finie.

C.ettg.guerre est une guerre de 
volonté et la volonté de conqué­
rir doit nous permettre ou* de 
soutenir une guerre intensifiée 
avec tous les échecs et toutes les 
déceptions- qui pourront venir 
assombrir nos triomphes, ou de 
soutenir également une guerre 
prolongée, fastidieuse, dans la­
quelle. pendant de nombreux 
mois de suite, ,t pourra sembler 
impossible que l'un ou l’autre

sa détermination d’user de cette . camp remportent un avantage 
puissance, sans scrupule et sans-’ décisif.
pitié, s’il pense qu’il peut, le 
faire sans que les coups lui 
soient rendus avec intérêt,’ mais 
je dirai aussi ceci : « Le carac­
tère complet de ses préparatifs 
même lui laisse une marge de 
réserve très réduite d’où il puisse 
tirer des forces nouvelles. »
L’arme du blocus reste 

aussi efficace 
que dans le passé
M. Chamberlain ajoute :

— Bien que- nous .ayons l’in­
tention de ne jamais couler, ni 
d ’infliger de dommages aux na­
vires neutres,, bien que nous 
soyons • anxieux d’observer fou­
tes les régies, on ne peut s’at­
tendre que nous permettions in­
définiment à l’Allemagne de pro­
fiter dé notre honnêteté et de 
nos scrupules et de tirer assis­
tance et profit des neutres qui 
ne sont pa,s des agents libres et 
qui savent, dans leur cœur — 
quoi qu’ils puissent dire — que 
notre victoire signifie leur liber­
té, cependant que notre défaite 
les condamnerait à l’esclavage.

Dans le passé, l'arme la plus, 
puissante que ce pays ait jamais 
maniée, a été Je blocus,, et, a.u-

Te.lles sont les deux possibili­
tés en présence desquelles nous 
nous trouvons et quelle que soit 
celle nui se réalisera, j ’ai mis 
ma fol dans le courage et la té­
nacité de notre race qui n’ont 
jamais failli dans le passé.

. notre détermination de .poursui- 11 To ,£ * c /’!0illS’ vré cette lutte jusqu'à ce que ces • dans le j.-asse.jusqu a ce que ces 
buts'aient ôté atteints.

Hitler a manqué le coche
Lorsque nous nous sommes en­

gagés dans cette guerre, en sep­
tembre dernier, j’ai estimé que 
nous devions vaincra. Mainte­
nant, après sept mois de guerre, 
je me sens dix fois plus oen- 
fiant dans la victoire que je ne 
l’étais au début.

Lorsque la guerre éclata, les 
préparatifs allemands étaient 
très en avance sur les nôtres et 
il était alors naturel de s'atten­
dre-à ce que l'ennemi profitât-de 
cette supériorité initiale pour 
essayer de nous déborder, nous 
et la France, avant que nous 
ayons eu le temps de remédier 
à nos faiblesses.

N’est-il pas extraordinaire que 
rien de semblable n’ait été tente? 
Quelle qu’en puisse être la rai­
son, que ce soit parce que Hitler 
pensait pouvoir s’en tirer avec 
ce qu’il avait pris sans combat­
tre ou parce que, après tout, ses 
préparitifs n ’étalent pas encore

Le fait- que nous- essayons de 
tenir compte des-droits et inté­
rêts des.- neutres. signifie que 
nous sommes, dans une certaine 
mesure, gênes* dans nos opéra­
tions et que des fissures et des 
lacunés d e-m eurent.

Vous pouvez en croire ma pa­
role, une par; une, ces fissures 
et ces lacunes sont comblées et, 
au fur et à mesure que la guerre 
se poursuit, cet effet d’étrangle­
ment quia le blocus, videra de 
plus en plus notre ennemi de 
son sang.

La guerre finie 
on ne nous ravira pas 
les fruits de la victoire

Se référant'à, la, récente dé­
claration franco-britannique, 
M. Chamberlain poursuit :

— Les termes de cette décla­
ration furent la meilleure assu­
rance que vous puissiez avoir 
qu’on ne nous ravira plus, par 
tricherie, les fruits -de- la victoire

Les neutres et le resserrement
D U  B L O C U S

L e  Salon 1 9 4 0  e st ouvert

MM. HERRIOT. SARRAU T. ministre de l’Education na­
tionale, et DE MONZIE, ministre des Travaux publics, ci 
l inauguration du Salon. (Photo Kcystonc, visa 72.145)

Helsinki, 4 avril.
Le' journal finlandais de lan­

gue suédoise Hufus Adbladet 
-publie un important article de 
fond sur la situation actuelle 
telle qu’elle est observée en Fin­
lande.

Voici les principaux extraits 
de cet article consacré à l’attitu­
de de neutres, en présence des 
décisions prises par le Conseil 
suprême allié.

Le Conseil suprême s'est réu­
ni, à Londres, et dans un com­
muniqué a déclaré que l ’alliance 

i entre la France et l’Angleterre 
! devait so renforcer.
1 La presse des deux pays a 

adopté un ton plus énergique 
pour appuyer ses exigences en 
vue de prendre des initiatives 
militaires et politiques plus im­
portantes. Les pays neutres sont 
pris dans un étau et ne peuvent 
observer ces développements 
qu’avec beaucoup de nervosité 
et d ’inquiétude.

Les principaux journaux de 
France et d’Angleterre ne ca- 

I client pas l’importance qu’on at- 
! tache au minerai de fer suédois 

et si les hostilités se dévelop­
paient dans toute leur violence, 
ces minerais pourraient être 
considérés comme un véritable 
Eldorado.

| Durant, la dernière' grande 
guerre, la Suède et la Norvège 
avaient' protégé de toutes leurs 
forces ces riches ressources mi­
nières. Actuellement, les mêmes 
difficultés se présentent. L’his­
toire semble donc se répéter.

C.é que M. Chamberlain a dé­
claré du Nord et des neutres en 
général,-né semble pas très ci-air 
et ne projette pas beaucoup de 
clarté sur les faits. Si les pays 
occidentaux réussissaient à fai­
re -'grayjt.çr le conflit autour de 
la. question des' minerais sué­
dois, 11-est plus que certain'que

les pays du Nord se trouveraient 
attirés dans la conflagration qui 
s’ensuivrait.

Ceux qui proclament faire la 
guWre pour là liberté-des peu­
ples devraient regarder, à. deux 
fois avant d’impliquer dans un 
conflit des pays dont la neutra­
lité est constante.

Le journal poursuit en affir­
mant que le minerai de fer sué­
dois n’a pus pour l’Allemagnle 
l’importance qu'on lui attribue.

T.a Suède et la Norvège, dit-il, 
ont déclaré que la valeur du mi­
nerai envoyé en Allemagne n ’est 
pas aussi, grande qu’on l’a pré­
tendu. En outre,, ]ê blocus des 
puissances occidentales ne pour­
rait être effectif dans la Balti­
que et le port de Luléa pourrait 
remplacer celui de'Nérwik pour 
l'exportation.

11 est facile de comprendre, 
dans ces conditions, que M. 
Chamberlain ne. désire pas pro­
voquer une crise nouvelle dans 
les pays du Nord. La., situation, 
néanmoins, n ’est.pas claire et 
une menace pèse sur tous - les 
pays nordiques.

U  SITUATION POLITIQUE

L e  g r o u p e  
radical-socialiste 

délègue son bureau 
pour faire 

une communication 
à M. Paul Reynaud

Paris, 4 avril.
Le' groupe radical-socialiste 

s’est réuni ce matin. A l’issue 
de, sa. séance, le communiqué 
suivant a été "publié. : .

Le groupe radical' et radical- 
socialiste s’est réuni sous ta pré­
sidence de M. Chichery.

U a examiné la- situation et a 
délégué son bureau pour faire 
une communication à M.'Paul 
Ileynaud, président du Conseil.

Une mission économique 
allemande

arrive aujourd’hui à Bruxelles

Bruxelles,ï-l-ayril.
D'après l’agence - Belga, une 

mission économique .. allemande 
'arrivera,à; Bruxelles-demain..

Elle examinera av-èe lés- délé­
gués du-gouvernement belge'la 
fixation -des - contingents' respec­
tifs d'importations pour la - deu­
xième i-riihèfti'o- de l'année 'eu 
cours. ■ V LÀ . r ;! -, r A :'

Le grou p e de T U .S .R .
dem ande l ’en trée  

d ’un de se s  m em b res
dans le Cabinet de guerre

—-— ,*♦.— .
Paris, A avril.

Le groupe de. l’Union socialiste 
et républicaine s'est réuni, ce 
matin, sous la présidence de M. 
Gabriel f.afaye.

Celui-ci a rendu compte des 
travaux do la Conférence des 
présidents de groupe. M. Marcel 
Déat a attiré l’attention du grou­
pe sur la pénurie persistante de 
la main-d’œuvre dans les cam­
pagnes et sur les inconvénients 
multiples que comporte l’affecta­
tion en bloc des hommes des 
classes 1914-1915, aux usines de 
l’armement.
. Après uu échange de vues au­

quel ont participé MM. Max Hy­
mens, Périn, Lafaye, etc..., le 
groupe a ôté unanime pour vo­
ter un texte qui résume ces di­
verses observations dont a, d’ail­
leurs, pris acte M. Pomaret, mi­
nistre du Travail, qui assistait 
à la séance.

Ni. Marquet a présenté une sé­
rie d’observations sur la politi­
que générale du gouvernement.

Le groupe a décidé de deman­
der l’entrée d’un de ses repré­
sentants au gouvernement d'ans 
le Cabinet de guerre.

M. Hanote, membre du bureau 
exécutif du parti,, a fait un ex- 
jiosé sur l’organisation de la dé­
fense passive ; M. Corcom a at­
tiré l’attention de M.-Pomaret 
sur la situation des jeunes gens 
de 14 à 20 ans.

MM. de Monzie et Frossard 
seront mis au courant 

des décisions prises
Paris, 4 avril.

. A l’issue de la réunion du 
groupe do l’Union socialiste et 
républicaine, plusieurs membres 
dè ce groupe ont indiqué,, d'ans 
les couloirs, que le bureau s'en­
tretiendrait avec les autres mi­
nistres appartenant au parti ; 
MM. de Monzie et Frossard, de 
l’entrée de l’un d ’entre-eux dans 
le Cabinet de guerre.

LE JAPON NE CONCEDERA PAS 
L’ILE D'HAINAN A L’ALLEMAGNE

Tokio, 4 avril. * 
Le porte-parole de la marine’a 

déclaré aujourd'hui, au cours 
de la conférence de presse-, que 
la rumeur selon laquelle le Ju­
pon avait l’intention de permet­
tre à l’Allemagne de disposer 
d'une partie de File d’Hainan 
pour y Olablir une hase de sons- 
marisis. r i a i t  tir- plus .ubuii-des : 
qu'oij puisse iimi'giuer. ■ |

Les volontaires américains
sont, arrivés en France

A leur ■ arrivée à la gare de Lyon, à Paris, les volontaires de VAmerican Field Ser­
vice sont reçus par les représentants du ministre de'la Guerre.

(P h o to  N. Y. T., v isa  72.038)

LES JOURNÉES UNIVERSITAIRES 
FRANCO-ANGLAISES

Paris, 4 avril.
Le ministère de l’Education Na­

tionale communique .:
La première séance de travail 

-entre les experts anglais et fran­
çais chargés d’organiser une liai­
son plus, étroite -entre les ensei­
gnements -des deux nations, a eu 
lieu ce matin, à 10 heures, au mi­
nistère de l ’Education Nationale, 
sous les présidences successives 
de M. Albert Sarraut et de lord 
de la Warr, assistés de M. Yvon 
Delbos, promoteur de l’effort en­
trepris.

De brèves allocutions des deux 
ministres ont tout d'abord pré­
cisé les raisons de cette collabo­
ration spirituelle entre les deux 
peuples.

Un rapporteur pour la France, 
M. Abraliam, et un rapporteur 
pour l'Angleterre, M. Savage, ont 
ensuite exposé quels ont'été, des 
deux côtés de la Manche, les 
commencements d'action, quels 
seront les moyens de développe­
ment et quels grands résultats 
doit, obtenir cette, forme d'allian­
ce intellectuelle franco-anglaise.

Des journées universitaires franco-anglaises se déroulent 
actuellement à Paris.

Lord DE LA WARR, ministre de l'Instruction publique de 
Grande-Bretagne (à droite) est arrivé au Bourget, où il a 
été reçu par M. HUYSMANS, directeur des Beaux-Arts (à 
gauche) et l'attaché de l’ambassade britannique à Paris {au 
centre). (P h o to  N. Y. T ., v isa  72.157).

AU JOUR LE JOUR
On m ’a fait justice de l ’accusa­

tion portée contre l’Intendance 
d’avoir sophistiqué le vin des 
troupes avec du bromure dans le 
but humanitaire, disait-on, de re- 
fouler chez les hommes des élans 
qui n ’avaient plus d’objet dans les 
camps et les tranchées.

L’Intendance, je vous le deman­
de, et même le Corps de Santé, 
se sont-ils jamais préoccupés de 
ces choses-là !

Si le vin, parfois, fut trouvé 
mauvais, c'est qu'il était de qua­
lité inférieure, ou que, manipule 
trop souvent et exposé aux intem  
péries, il était sujet à des réac­
tions chimiques qui en dénatu­
raient le goût. Mais de bromure, 
point. D’ailleurs, ce sont les com ­
battants eux-m êm es qui l ’affir­
m ent. l is  n ’ont eu qu'à déguster 

quelques quarts de pi- 
pour être - convaincus de lia 

fanlaisie de cette insinua­
tion. « In vino veritas... » -

Un journal du front, « Je p i­
que », cite à cet égard quelques 
chiffres éloquents qui dissiperont 
les derniers doutes des esprits in­
quiets. « Si l'on m ettait du bro­
mure dans le vin du soldat, dit 
notre confrère kaki, la dose nor 
male et nécessaire pour un hom­
m e serait de deux grammes par 
jour, soit soixante grammes par 
m ois. Or, le prix actuel du bro­
mure étant de i  fr. 50 les dix 
grammes, la dépense m ensuelle  
serait de 9 francs par homme, qui 
donnerait 3S.500.000 francs poul­
ies six  milions et demi de mobi­
lisés présents sous les drapeaux. 
L’Intendance aurait donc dépensé, 
pour les six  premiers mois de 
guerre, la bagatelle de 351 m il­
lions de bromure !.. »

Et tout cela pour éteindre — à 
m oitié — les ardeurs nocturnes de 
nos soldats !.. Et du m ême conp, 
n'eût-on pas diminué leur résis 
tance ? Quel est le chef de corps 
qui eut accepté de mener au com­
bat des hommes nu potentiel ré­
duit ?

Il valait donc mieux offrir à nos 
soldats quelques m illions de p i­
nard en supplém ent pour leur 
donner du cœur au ventre. C’est, 
probablement, ce qu’on .a  fait. 
Ah I non, ce n'est pas demain 
que les cuistots recevront l ’ordre 
de supprimer le poivre dans -le  
rata, et qu'on verra les cantines 
régim entaires afficher : e Bois 
sons calmantes : vin au bromure, 
sirop d’orgeat, tilleul, eau - de 
fleurs d ’oranger... et camphre 
par-dessus le marché ! »

Jacques CHOLET.

Les négociations russo-finnoises 
se heurtent à de graves difficultés

Stockholm, 4 avril.
D’après les informations re­

çues de Moscou,- par le stock- 
liolms Tidningen, les négocia­
tions russo-finlandaises se heur­
tent à de graves difficultés.

l.a. presse soviétique l'ait mine 
même d'ignorer la présence de 
la délégation finlandaise en 
Russie.

Les exigences des Soviets peu­
vent se résumer comme suit, 
d’après le journal suédois ;

1. Obligation pour la Finlande 
de s’abstenir de toute alliance 
défensive nordique.

2. Dèmilitavisation de ]a nou­
velle frontière.’ Les troupes de­
vront, être retirées de la zone 
frontalière avant l'été. Une nou­
velle ligne Manncrüeim ne devra 
pas être construite.

3. Construction immédiate do 
la voie Terrée de Kandalakscha- 
Keinijaervi.

4. Cessation de toute campa­
gne de presse contre la Russie 
en-Finlande.

r.ès délégués ont insisté sur le 
manque de vrai- spécialistes 
flans les entreprises et sur l'é- 
ifibride quantité de marchandises

inutilisables qui, parfois, atteint 
50 % de la production.

Staline et Molotov sont sortis 
d'e la salle pendant ces réquisi­
toires.

du
Un ordre du jour 

ministre de la Défense 
nationale finnoise

Helsinki, 4 avril.
Le générai Rudolf Walden, 

ministre, de la Défense nationa­
le. a lancé un ordre dix jour pu­
blié. ce matin, qui se termina 
ainsi ;

« La Finlande entre dans un 
temps qui peut, se comparer aux 
circonstances, d’il y a 20 ans,

« Je sais bien que vous êtes 
tous prêts à sacrifier vos biens 
pour votre patrie, et pour aider, 
dans toute la mesure du possi­
ble, le ministre de la Défense 
nationale pour qu’il renforce 
l'organisation du pays. Dans ce 
travail, je vous souhaité à tous 
le plus de chance possible, »

M I N U T E /
Le Temps nous signale le dia­

logue suivant, qui a eu lieu aux 
Communes, entre un. honorable 
membre de l’opposition libérale 
et l’honorable M. Chamberlain :

— L’honorable M. Chamberlain 
peut-il nous dire ci quelle date
aura lieu la publication du Livre 
Blanc sur les négociations anglo- 
franco-russes ? ■

— La publication du L i v r e  
Blanc, qui devait avoir lieu le 13 
décembre, est purement et sim­
plement ajournée.

— L’honorable M. Chamber­
lain peut-il nous dire, pourquoi. ?

— Parce que nous avons chan­
ge d'avis.

— L'honorable M. Chamber­
lain peut-il. nous dire à. qui cette 
publication risquait ‘de porter 
préjudice : à la Grande-Bretagne 
ou d la Russie ?

1 'honorable M. 
n'a pas répondu.

Chamberlain

(4 lignes o&newéee)
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Les affectations 
spéciales 

dans les mines
Sur la demande de Pétrus Faure 
la Commission de la Chambre 
en examinera les modalités

Paris, 3 avril.
La Commission des mines a 

tenu aujourd’hui une séance, au 
cours de lapuelle plusieurs ques­
tions très importantes ont été 
examinées. L’une d’elles portait, 
à la demande de M. Pétrus Faure, 
député-maire du Chambon-Feu- 
geroliles, vice-président, de la 
Commission, sur les affectations 
spéciales dans les mines.

La Commission a pris acte du 
décret du 26 mars, aux termes 
duquel les mineurs des classes 30 
à, 34 incluses peuvent être mis 
en. affectation spéciale. Les mi­
neurs des classes 30 et 31 seront 
renvoyés courant avril, ceux des 
classes 32, 33 et 34 le seront cou­
rant mai et juin.

Les demandes devront être fai­
tes en triple -exemplaire par les 
intéressés et les compagnies 
Deux catégories sont prévues : la 
première comprend les ouvriers 
qui étaient effectivement occu ' 
pés dans les mines au moment 
de la mobilisation.

Elle englobo les ingénieurs, 
agents de maîtrise, surveillants 
et ouvriers du fond -et les spé­
cialistes du jour.

La deuxième catégorie com. 
prend : les ouvriers piqueurs, 
boiseurs, mineurs au rocher, et 
machinistes d’extraction, sur­
veillants et agents de maîtrise, 
qui, comptant au moins cinq an­
nées de présence au fond, 
avaient, avant la mobilisation, 
cessé de figurer sur les contrô­
les des compagnies.

M. Pétrus Faure a souligné 
combien la nécessité d’augmen­
ter notre production comman­
dait de réduire au minimum le 
temps des formalités nécessai­
res au retour à la mine des in­
téressés.

UN TRAIN
de marchandises

déraille 
à Vendranges

Saint-Etienne.
Hier, jeudi, à 15 h. .30, peu 

-après le passage de l’express 
de Paris, un train de mar­
chandises venant de Roanne 
et se dirigeant sur St-Etienns, 
a déraillé après avoir dépassé 
d’environ 800 mètres la gare 
de Vendranges.

Plusieurs wagons se mirént 
en travers des voies qu’ils 
obstruèrent complètement.

Fort heureusement, on n’a 
eu à enregistrer aucun blessé, 
tout s’étant borné à de sérieux 
dégâts matériels.

L'HIVER
vous a fatigué
IA mauvaise saison vous a fati- 

j  gué. Vous vous sentez plus 
faible, moins résistant, vous avez 

maigri : il faut vous fortifier. Ver­
sez un flacon de Quintonine dans 
un litre de vin de table. Vous obtien­
drez un litre entier de délicieux vin 
fortifiant. Prenez-en un verre à ma­
dère avant chaque repas. Et, très 
rapidement, vous verrez votre appé­
tit augmenter, vos forces s’accroîtra 
vos belles couleurs revenir. Bientôt 
vous . aurez recouvré toute votre 
vitalité, toute votre gaîté. Quintq- 
nine, 5 îr. 85, dans toutes pharmacies. 
mmmsmrnmxmamsÆmmMMmssm

POIDS

Ministère de ia Justice
Lé Journal Officiel publie :
Par décret : est rappelé à l’ac­

tivité et délégué pour la durée 
da la guerre et pendant l’absence 
du titulaire mobilisé, pour exer­
cer les fonctions de juge sup­
pléant rétribué du ressort de la 
Cour d’appel de Riom : M. Rho­
des Jean, juge honoraire.

Article premier. — Est admis 
à faire valoir ses droits à la re­
traite : M. Pourquier. juge de 
paix de Cavaillon (Vaucluse), à 
daier du 14 avril 1940.

Est rappelé à l’activité et main­
tenu dans les fonctions qu’il 
exerçait à la date à laquelle il 
a été admis à faire valoir ses 
droits à la retraite : M. Pour­
quier, juge de paix de Cavaillon 
(Vaucluse).

Sont admis à continuer leurs 
fonctions, au delà d e . la limite 
d’âge, pendant la durée des hos­
tilités ; M. Bonnichon, suppléant 
de la justice de paix de Crocq 
(Creuse) ; M. Delhomnie, sup­
pléant de la justice de paix 
d’Hérisson (Allier) ; M. Dufour, 
suppléant de la justice de paix 
de Roanne (Loire) ; M. Décheile, 
suppléant de la justice de paix 
d» St-Anthème (Puy-de-Dôme) ; 
M Darcon suppléant de la jus­
tice de paix de St-Haon-le-Châtel 
(Loire) ; M. Rey, suppléant de 
la justice de paix do Virieu-le- 
Grand (Ain).

i t n  p r i t . . .
est nécessaire aux faibles de la 
gortre et des poumons .mais pour 
purifier l’air rien ne peut rem­
placer la Pastille Sadier Elle to­
nifie la gorsre et le larynx, évite 
l’irritation 6î assure ia protec­
tion des voies respiratoires : c’est 
de l’air pur en tablettes. La bot­
té : C fr. 35, toutes pharmacies.

LA  F O U R N IT U R E  
D ES A P P A R E IL S  

DE PRO T H ÈSE  
AUX MUTILÉS DU TRAVAIL

Saint-Etienne.
La Fédération nationale des 

mutilés et invalides du travail 
nous communique .

Parmi les nombreuses et im­
portante-; modifications que la 
loi du 1er juillet 1938 a apportées 
à l’ancienne législation sur Jes 
accidents du travail figure celle 
qui a trait aux appareils de pro­
thèse nécessité par l’état de l’ac­
cidenté.

La loi du 9 avril 1898 qui ré­
gissait jusqu’alors la matière, ne 
comportant aucune disposition 
sur ce point, les victimes d’acci­
dents étaient donc obligées de 
pourvoir, a leurs propres frais, 
a l’acquisition, à l ’entretien et 
au renouvellement des appareils 
dont leur état rendait le port né­
cessaire.

Iæ loi du 1er juillet 1938 du 
pose que désormais, le mutilé a 
le droit de réclamer à son en) 
ployeur ( ou à l’assureur subs­
titué) ej. en plus de la rente pré­
vue, sou la fourniture et le re­
nouvellement des appareils de 
prothèse nécessaires à raison de 
son état, soit une indemnité re­
présentative de leur acquisition 
»t de leur renouvellement.

Plusieurs décrets ou instruc­
tions ministériels règlent les mo­
dalités d’application de cette dis­
position de la nouvelle loi, no­
tamment en ce qui concerne d’a­
bord le droit d’option, par le 
mutilé, pour la fourniure des 
appareils ou pour l’indemnité 
représentative et ensuite les con­
ditions dans lesquelles sera, 
dans un cas comme dans l’autre, 
assuré l’appareillage.

La Fédération nationale des 
mutilés et invalides du travail 
croit de son devoir d’attirer 
d’une façon toute particulière, 
l’attention des accidentés du tra­
vail dont, l’état nécessite le port 
d’appareils de prothèse sur le 
grand intérêt qu’il y a pour eux 
•de se renseigner d’une façon 
très exacte et complète au mo­
ment où il doit être statué sur 
la question de l’appareillage, sur 
les avantages et les inconvé­
nients qeu comporte l’un et l’au­
tre mode d’appareillage entrai 
lesquels ils sont appelés à choi­
sir, c’est-à-dire, soit la fournitu­
re et le renouvellement des ap­
pareils, soit une indemnité re­
présentative.

L& choix qu’ils auront fait dès 
le début étant définitif et ne 
pouvant être modifié par la sui­
te, les intéressés ne doivent donc 
sô prononcer qu’en toute con­
naissance de cause afin de s’é­
viter de graves ennuis et de 
cruelles déceptions par la suite.

Les victimes d ’accidents du 
travail trouveront, à cet effet, 
tous renseignements utiles au­
près de ia Fédération nationale 
des mutilés et invalides du tra­
vail, Bourse du Travail, à Saint- 
Etienne (Loire) ou auprès de 
ses groupements départemen­
taux.

B. MARCET.
P. S. —- Les accidentés du tra­

vail, qu’il s’agisse des travail­
leurs libres, des mobilisés ou ré­
quisitionnés, ont le plus grand 
intérêt, à s’adresser, pour tous 
renseignements sur leurs droits 
et être défendus devant les tri­
bunaux, a la permanence de La 
Fédération nationale des mutilés 
et .invalides-du travail, fonction­
nant tous les jours de 9 à 12 heu­
res .et. de 14 à 19 heures, ,au siège 
social, Bourse du Travail, au 
premier étage à Saint-Etienne.

VICHY-CELESTINS
ré g u la rise  le s  fo n c tio n s  d u  fo ie  e t 
é v ite  les tro u b le s  d e  l a  n u t r i t io n  
si f ré q u e n ts  à  n o tre  ép o q u e  de  s u r ­
m e n ag e  e t  d ’in q u ié tu d e .

VICHY-CELESTINS c o n v ie n t au x  
e n fa n ts  com m e au x  g ra n d e s  p e r ­
so n n es. P rise  à  j e u n  e t  a u x  rep as, 
e lle  a s su re  v o tre  é q u il ib re  p h y ­
s iq u e . , .

A u  café, d em an d ez  u n  QUART 
VICHY-CELESTINS, a p é r i t i f  excel­
le n t ,  d ig e s tif  p a r fa it .

M ais exigez b ien  VICHY-CELES­
T IN S , l ’ea u  m in é ra le  de  q u a li té .

COUR D’APPEL 
DE RIOM

Compte rendu de l’audience 
des appels correctionnels du 3 
avril 19J0.

Un... faux capitaine. — Libéré 
le 5 septembre de la Maison 
Centrale de Fontevrault, Barrel 
Henri, 29 ans, se trouva soudain 
dans la rue et en pleine mobili­
sation. Non pas qu’il fut désem­
paré, car il en a vu bien d’au­
tres au cours de sa courte, mais 
mouvementée carrière mais tout 
de même quelque peu inquiet sur 
son futur appel dans un corps 
qui n ’était pas du tout de son 
choix.

Il se souvînt que quelques an­
nées plus tôt, il avait sans droit 
revêtu l’unifonne de lieutenant 
aviateur, ce qui lui avait permis 
de faire quelques dupes.

Cette fois, il fixa son choix sur 
l’uniforme de capitaine d’artil­
lerie.

Où se procura-t-il cet unifor­
me ? Cette question n ’a jamais 
ôté élucidée.

Toujours est-il que le brillant 
« faux capitaine « put se pro­
mener assez à son aise durant 
une partie du mois de septembre.

Le 28 septembre, il se trouvait 
en gare de Saint-Germain-des- 
Fossés ; ce fut, la fin de son équi­
pée. Son allure quelque peu sus­
pecte attira l’attention du gen­
darme de service.

Malgré son ton autoritaire, 
Barrei fut démasqué et dut 
avouer ses fautes : port illégal 
d’uniforme, vagabondage, infrac­
tion à la police des chemins de 
fer et escroquerie.

Pour tous ces faits, le tribunal 
de Cusset lui ingligea, six mois 
de prison et la relegation.

La Cour sur appel du prévenu, 
élève la peine à deux mois de 
prison et Banel sera relégué.

Accident de la route. — Le 30 
mai 1939, à 400 mètres du bourg 
de Rouffiar, Cantal, un camion- 
citerne conduit par Schmitt Char­
les au service de M. Tailiaudier 
Pierre, à Aurillac, heurta un pié­
ton, M. Dabertraud. cultivateur, 
à Bordes. Le piéton fut légère­
ment blessé.

Le 26 juillet 1939. le tribunal 
d’Aurillac infligea 25 francs d’a­
mende avec sursis à Schmitt pour 
blessures involontaires Taillan­
dier Pierre, étant civilement res­
ponsable.

La Cour sur appel de ce der­
nier et du ministère publie, con- 
l'inne le jugement attaqué.

NEVERS ET LA REGION
Le co ifim n xilq ué  
d ’il  y a 2 5  a n s

Jo u rn é e  ca lm e s u r  l ’ensèm - 
b le  d u  f ro n t ,  sa u f  e n  W oëwre 
o ù  n o s p ro g rès  o n t  c o n tin u é ; 
n o u s  av o n s enlevé le village 
d e  R egniév ille , à  2 k ilo m è tre s  
à  l ’o u e s t de  Fey-en-H aye, oc­
cu p é  le  1er avril.

TOUT POUR ire COMMUNION
Colliers, Médailles, Chapelets 

Montres-Bracelets, etc...
M ?I A CC A ï  I  P 1. r u e  d e  la  R é p u . 
I lF jL \ A i^ L L C i  b liq u e , S t-E tie n n c
Les meilleurs prix de la rér/ion

POURQUOI HITLER 
N’ATTAQUE PAS
Nous sommes au printemps. 

Dans le huitième mois de la 
guerre...

Et elle se prolonge.
Guerre d’attente, de manœu­

vres, où la diplomatie joue le 
rôle, principal.

L’action militaire se borne à 
quelques raids d’importance 
secondaire, à des reconnais­
sances sur terre et dans le,s 
airs, à des tirs d’artillerie.

Sur nier, davantage d’acti­
vité où les navires patrouil­
leurs et d’escorte, redoublent 
de vigilance pour assurer la 
sécurité des mers aux Alliés et 
pour empêcher le ravitaille­
ment de l'Allemagne.

Des impatients posent sou­
vent cette question « Est-ce 
que cela va durer encore long­
temps ; va-t-on rester dans 
cette situation plusieurs an­
nées ? >>

Peut-être...
Le rôle des Alliés n’est-il pas 

d’attendre, ayant dans son 
jeu, pour gagner la bataille, 
la redoutable, arme du blocus !

On a fait étalage de nos dé­
faites, qui ne sont cependant, 
dans la guerre totale, que des 
épisodes.

Certes, nous avons subi la 
défaite polonaise, subi la dé­
faite finlandaise. Nous le re­
connaissons et nous nous gar­
derons bien de les minimiser.

Mais on doit se rendre comp­
te que les Alliés ont remporté 
une grande victoire sur ie 
front’ franco-allemand en in­
terdisant tout acte de guerre 
des armées du Reich.

La ligne, Painlevé-Maginot 
se dresse comme un rempart 
infranchissable. Les mouve­
ments de l ’ennemi se trouvent 
paralysés.

Le blocus prive l’Allemagne 
de son ravitaillement en pé­
trole et d’une partie du mine­
rai de fer qui lui est néces­
saire.

Que, va faire Hitler ?
On sait qu’il a besoin- de suc­

cès pour créer du dynamisme 
et maintenir le moral de ses 
troupes.

Mais la guerre moderne exi­
ge beaucoup de carburant... et 
il cherche à s’en procurer.

Hitler n’attaque pas parce 
que ses généraux lui ont fait 
comprendre que pour mener à 
bien une, grande offensive, il 
fallait d’abondantes réserves 
de pétrole.

Supposez que le .blocus n ’ait 
pas lieu, que le Reich ait pu 
être ravitaillé en carburant par 
les neutres. La guerre-éclair 
n’aurait pas tardé à se déclen­
cher.

Malgré les risques de l’opé­
ration, la Hollande et la Belgi­
que auraient été attaquées. Ce­
la aurait coûté terriblement 
cher en hommes, mais Hitler, 
qui se moque des sacrifices hu­
mains, n’aurait pas hésité à 
lancer des millions de soldats.

Sans bataille, l’armée fran­
çaise interdit à l’Allemagne la 
guerre sur notre front.

Sans bataille, les flottes al­
liées interdisent à  l’incendiai­
re de se procurer le pétrole qui 
lui fait défaut pour allumer 
d’autres incendies.

Dans sa rage impuissante de 
ne pouvoir mettre ses projets 
à exécution sur le front occi­
dental, Hitler doit porter son 
regard sur les Balkans.

Là-bas, comme ici, les pré­
cautions sont prises pour met­
tre un frein à ses convoitises.

Mais attendons - nous aux 
convulsions de la bête enra­
gée. Elle pourra faire de dou­
loureuses morsures.

Attendons-nous à une offen­
sive spectaculaire qui ne chan­
gera rien _ à notre détermina­
tion ; vaincre et imposer la 
paix.
. Une paix digne de nos sacri­

fices, digne de la noble cause 
que. nous défendons : celle de 
la Liberté.

F. P.

Emploi des vétérinaires militaires 
pour les animaux appartenant 

à la population civile

-Dans les régions dépourvues 
de vétérinaires civils et occupées 
par les troupes, les vétérinaires 
mobilisés peuvent, lorsque le 
service le leur permet, prêter 
leur concours pour les soins aux 
animaux appartenant à la popu­
lation civile.

J,'emploi du matériel et des 
instruments de chirurgie de l’ar­
mée est autorisé et gratuit, mais 
la fourniture de médicaments et 
d’objets de pansements est ri­
goureusement interdite.

Les vétérinaires militaires 
n’ont droit à aucun honoraire ; 
ils peuvent, cependant, être rem­
boursés de leurs frais de dépla­
cement par les particuliers ou 
par les autorités civiles, à moins 
que des moyens de transport 
aient été mis à leur disposition.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

S O L D A T S ...
N’oubliez pas que c’est diman­

che qu’a lieu la grande matinée 
artistique, réservée exclusive­
ment aux militaires et permis­
sionnaires. L’entrée en sera gra­
tuite.

Vous viendrez applaudir un 
programme de bonne humeur 
réalisé avec le concours du Cer­
cle Artistique Nivernais et d’ex­
cellents artistes.

Voici, d’ailleurs, le program­
me détaillé : Le célèbre sketch 
des humoristes du Poste Pari­
sien, Max iRégnier et Pierre Fer­
rary : s Le Rayon, des Aqua­
riums », avec le fantaisiste De- 
viosse, dans le rôle d’Onésime 
Ballotin. Le baryton A. Dahan, 
dans son répertoire. Le chan­
teur Maurice Ray, dans son tour 
de chant, etc,,. Une comédie gaie, 
avec le comique Cëlmar’s. Du 
rire ! Du fou-rire ! Du délire 1

Enfin, rappelons que ce specta­
cle débutera, à 14 heures préci­
ses, dans ia salle de la Maison 
du Poilu, 5, rue du Lycée, et au 
cours de cette matinée,, une. gran­
de tombola gratuite réservera à 
nos militaires un petit souvenir 
de manifestation.

En résumé, vous passerez tous 
un agréable après-midi et ce qui 
est appréciable pour le militaire, 
à peu de frais.

FIE V R E  A P H T E U S E

La .fièvre aphteuse ayant été 
signalée dans plusieurs commu­
nes du département de la Niè­
vre, il est rappelé à MM. les 
agriculteurs et possesseurs d’ani­
maux des espèces bovine, ovine, 
caprine et porcine, qu’ils doi­
vent, en application de l’article 
31 de la loi du 21 juin 1898, faire 
la déclaration de la maladie à 
la mairie de leur commune res­
pective, même si leur exploita-, 
tion est déjà située dans une 
zone déclarée infectée par ar­
rêté préefctoral.

Cette déclaration permet de 
prendre les mesures nécessaires 
immédiates pour enrayer la mar­
che de l ’épizootie.

FOOTBALL - ASSOCIATION

Critérium de la Nièvre
A la suite des derniers mar­

chés joués, le classement du Cri­
térium de la Nièvre s’établit de 
la façon suivante :

Poule A. — F. C. Cosnois, 13 
points ; A.S. Clamecy, 11 points ; 
Donzv forfait.

Poule B. — A. S. Pouilly, 12 
points ; U. S. La Charité 6
points ; A. S. Fourchambault, for­
fait.

Poule C. — U. S. Coulanges, 
10 points ; J. S. O. Guérigny, 
8 points , A. S. A. Vauzelles (2i, 
4 points forfait.

Poule D. — S. C. Irriphy (2), 
12 points ; C..A. Nivernais, ’8 
points ; U, F. La Machine, for­
fait.

Les demi-finales seront donc 
jouées entre les clubs suivants ; 
F C. Cosnois, À.S. Pouilly -U.S. 
Coulanges-les-Nevers, S.C.’ Im-phy (2).

Le 7 avril. — F. C. Cosnois con­
tre. A.S. Pouilly sur terrain du 
F.C. Cosnois ; U.S. Coulanges-les- 
Nevers contre S.C. Impby (2) sur 
terrain d’Imphy.

Le 14 avril. — A. S. Pouilly 
contre F. C. Cosnois sur terrain 
de Pouilly ; S.C. Imphy (2) con­
tre U.S. Coulanges-les-Nevers, sur 
terrain de Coulanges.

Le 21 avril. — Date retenue en 
cas de matches à rejouer sur ter­
rain neutre.

Le 28 avril. — Finale, sur ter­
rain neutre.

F O IR E S  E l  
M A R C H É S

FO IR E  DE SANCOINS
85 p o rc s  g ra s  de  11,85 à  12 f r . le 

k ilo . —  10  cocIvjs, d e  10 à  10,50 le 
k ilo . —  500 n o u rra in s , d e  13 à  14.
—  525 la ito n s , d e  16 à  19 f r . —  40 
m o u to n s , de  9,75 à  11 f r . —  20 t a u ­
re a u x  re p ro d u c te u rs , 3.500 à  4.500 
p iece . —  85 v ach es à  veaux , 3.800 à  
5.800 pèce. —  60 v ach es la itiè re s . 
2.700 à  3.900. —  25 g én isses e t  c h â ­
tro n s . 3.800 à  4.500. —  30 ta u re s  e t  
ta u r i llo n s , 2.900 à  3.650 pièce —  
22 b ê te s  g rasses, 7 à  10,50 v ian d e  
n e t te .

F o ire  p e u  a p p ro v is io n n é e  e n  g ros 
b é ta i l .  C o u rs t r è s  so u te n u s . H ausse 
s u r  p o rcs. C o u rs s ta tio n n a ire s  s u r  
veaux . B aisse lég ère  s u r  p o u le ts , 
b e u r re  e t  œ ufs.

MARCHE
112 veaux, d e  10 à  13,25 le k ilo . 

900 p , p o u le ts , 21 à  35 f r . ta k ilo .
—  135 p. p o u les , 60 à  82 f r .  p ièce. —  
70 p. ca n a rd s , 6 5à 80 f r .  p ièce. —  
130 la p in s , 11,50 à  13 f r . p ièce.
—  1.800 k ilo s  de  b eu rre , 10 à  12,50 
le  k ilo .

AVIS DE DECES
Cercy-ia-Tour. — Vous êtes prié 

d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement du

Quartier-maître 
Camille LAMBERT

décédé aux Armées, le 30 mars, 
dans sa 26® année.

Qui auront lieu en l’église de 
Cercy-la-Tour, le vendredi 5 avril 
à 10 heures (heure légale).

De la part de : M. et Mme Lam­
bert, ses parents ; M. et Mme 
Jean Lambert et leur fille ; M. et 
Mme Bauné et leurs enfants ; 
Mlles Claire et Suzanne Lambert; 
MM. Armand et Félix Lambert, 
ses frères et sœurs et de toute la 
famille.

Réunion gare de Cercy-la-Tour, 
à 9 h. 30.

Challuy. — Vous êtes prié d'as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrement de de

Monsieur Claude AUBiEL
décédé, en son domicile, aux 
Brouères, commune de Challuy, 
le 3 avril 1940, dans sa 62° année, 
muni des Sacrements de l ’Eglise.

Qui auront lieu le vendredi r> 
courant, à 10 heures, en l’église 
de Challuy.

On se réunira à la maison mor­
tuaire à 9 b. 30.

L’inhumation se fera au cime­
tière de Sancoins (Cher), le mê­
me jour, à 11 h. 45.

De la part de : Mme Aubel, son 
épouse ; Mme et M. Emile Aubel, 
ses enfants ; M. Rolland Aubel, 
son petit-fils, et de toute la fa­

mille.

N
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Etat civil (relevé du 4 avril 
1940).— Naissances : Marie-Loui­
se Vrinat, 1, rue de Paris ; Guy 
Briffaut, 1, rue de Paris.

Publications de mariages; Mar­
cel Leclerc, soldat à la 196e Oie 
d’ouvriers d’artillerie, aux ar­
mées, et Augustine Clément, ar­
tiste dramatique, quai de Médi­
ne.

Décès : André Charles, 49 ans, 
manœuvre à la ville, époux de 
Léontine Bongrand, quai Ami­
ral-J acquinot ; Edmond Limmes, 
6L ans, 1, rue de Paris.

Etude de M» PINON
huissier à Decize (Nièvre)

V EN T E AU X EN C H ÈR ES
Le dimanche sept avril 1940, 

à 14 heures, chez M. VALET, 
boucher, faubourg (l’Ailier, à 
Decize, en état de liquidation 
judiciaire, par le ministère de 
Me BRUNET, suppléant M® 
PINON, mobilisé, de :

MOBILIER
Chambre complète, lit complet, 

bibliothèque, chaises, glaces, 
poêle, commode, pendule, cuisi­
nière, ustensiles et objets divers.

MATERIEL
Etal, caisse chêne, comptoir, 

balance automatique, crochets, 
couteaux, moules et accessoires 
divers, hachoir, poussoir, voitu­
re à bras.

CITROEN B. 14
Au comptant, 10 % en sus.
L’huissier chargé de la vente, 

PINON.

Abattoir municipal. Statistique 
du mois de mars 1940— Animaux 
abattus pour l’intérieur : 19
bœufs pesant 11.045 kilogs ; 86 
vaches pesant 51.040 kilogs ; 14 
taureaux pesant 10.005 kilogs ; 
236 veaux pesant 32.220 kilogs ; 
470 moutons pesant 16.596 kilogs; 
326 porcs pesant 34.946 kilogs ; 8 
chevaux pesant 2.389 kilogs ; un 
âne pesant 120 kilogs.

Animaux abattus pour l’exté­
rieur : 1 bœuf pesant 540 kilogs; 
27 vaches pesant 13.720 k. ; 5 tau­
reaux pesant 3.655 k. ; 54 veaux 
pesant 4.035 k. ; 28 moutons pe­
sant 1.485 k. ; 4 chèvres pesant 
196 k. ; 17 porcs pesant 2.151 k. ; 
4 chevaux pesant 1.203 k. ; 3 ânes 
pesant 338 kilogs.

Viandes foraines inspectées : 
9.690 kilogs de bœuf, 1.226 k. de 
veau ; 580 k. de mouton ; 4.254 k. 
de porc ; 175 k. de charcuterie ; 
10.321 k. d’abats.

Saisies opérées. : une vache pe­
sant 455 kilogs ; un. porc pesant 
133 kilogs.

Dans le Département
DECIZE. — Le Mondial Cinéma,

présente cette semaine vendredi 
5. samedi 6, dimanche 7 avril, à 
2t heures ; dimanche 2 matinées 
à 13 h. 46 et 16 h. 45 Martha Eg- 
gerth et Jean Kiépura dans 
« Charme de la Bohême », en 
complément « Travail de Nuit »; 
actualités Eclair-Journal.

FOURCHAMBAULT
La fête du muguet de l’Amica­

le des Anciens Combattants. —
Nous ayons annoncé voici quel­
ques’jotif s', que l’Amicale, prépa­
rait son annuelle fête du mu­
guet.

Nous pouvons annoncer aujour­
d'hui que cette belle manifesta­
tion, dont les bénéfices seront 
versés à la caisse de secours aux 
mobilisés, aura très probable­
ment lieu le dimanche 5 mai, et 
que la traditionnelle tombola, 
qui était le complément de cette 
fête, se fera elle aussi.

L’Amicale vient, étant donné 
le but qu’elle poursuit, d’être au­
torisée à faire comme les années 
précédentes.

En conséquence, les habituels 
pèlerins du muguet, qui sont 
aussi des fervents de la tombo­
la de l’Amicale pourront, comme 
par le passé, tenter leurs chan­
ces. - * - * $

Ainsi que les années précéden­
tes, les délégués de l ’Amicale 
passeront dans Fourchambault 
et leurs amis des environs, qui 
se montrent, toujours d’une gran­
de générosité.

Le bureau de l’Amicale pense 
qu’une fois de plus ses délégués 
recevront un cordial accueil 
et remercie d’avance ceux qui, 
selon leurs moyens, l'aideront à 
accomplir la tâche qu’il s'est as­
signée: aider de tout son pouvoir 
ceux qui font leur deovir de sol­
dats et de Français.

FOURS
Réunion du Syndicat agricole.

— Une réunion du Syndicat de 
défense contre le doryphore au­
ra lieu dimanche prochain, 7 
avril, à 10 h. 30, à la mairie.

Il sera procédé au paiement 
des cotisations et aux comman­
des d’arséniate de plomb.

Il est intéressant pour les agri­
culteurs d’assister à cette réu­
nion, de manière à  faire les 
commandes en temps utile, et 
dans les meilleures conditions, 
et envisager les mesures à pren­
dre pour lutter contre les rava­
ges causés par le terrible fléau.

ST-P1ERRE-LE-MOUTIER
Etat civil, — Naissance : Mi­

chel-Joseph Pichon, au Bretliet.
Décès Anne Bellavoine, 83 

ans, veuve de Etienne Bonnefoy, 
sans profession, rue du Com­
mandant-Lai ff ait ; Antoine Bon- 
nefois, 18 ans, célibataire, culti­
vateur à Pagnier.

TANNAY
Conseil municipal.— Les mem­

bres du Conseil municipal se 
sont réunis dimanche dernier, 
sous la présidence de M. Ghai- 
gneau, maire.

Etaient présents : MM. Chollet, 
adjoint ; Moncharmont, Labou- 
reau, Febvre, Bernier et Prost. 
Excusés : MM. le docteur Mignon 
et Marcelot.

M. Febvre, désigné comme se­
crétaire, lit le procès-verbal qui 
est adopté.

Station élévatoire du Crot-y- 
Bout. — L’eau s’étant enfin re­
tirée du puits, le 7 mars est arri­
vé un monteur des Etablisse­
ments Mougin, qui a de suite 
commencé les travaux.

Des événements passés, il res­
sort qu’il faut maintenant, pré­
voir chaque année une dépense 
supplémentaire de 2.500 à 3.500 
francs pour la révision des pom­
pes, le remplacement, de certai­
nes pièces, et pour l’augmenta­
tion du prix de la main-d'œu­
vre et les fournitures nécessai­
res.

Lors de l’établissement du pro­
chain budget, il y aura lieu 
dtexaniiner : s'il rie convient pas 
d'élever le prix du mètre cube 
d'eau. u

Voirie urbaine, — Le maire ex­
pose que la salie du patronage 
a dû être transformée en dortoir 
pour les enfants évacués de Vi- 
try. qui n’ont pu être hébergés 
chez les habitants. Le chemin 
qui conduit à ce dortoir a été 
mis en état de parfaite vicinalité 
grâce aux crédits accordés par 
la Préfecture. T,a partie latérale 
de ce chemin donne accès à une 
pièce que le maire se propose 
d’aménager en douches. Mais ce 
chemin, qu’on peut appeler « Al­
lée de Vitry », est une propriété 
commune et il ne peut être ques­
tion que les travaux faitssoient 
aussi propriété commune ; dès 
lors, le rattachemeht à la voirie 
urbaine s’impose et le maire de­
mande au Conseil d’en décider 
ainsi.

A l’unanimité, le Conseil décide 
ce rattachement et espère que les 
co-propriétaires céderont à la 
commune gratuitement leurs 
droits de priorité.

Coupes de Pignol.— Les coupes 
17 et 18 des bois de Pignol sont 
bonnes à couper, et il s'agit de 
savoir si elles doivent être ven­
dues ou exploitées. Après discus­
sion, le Conseil décide de mettre 
on vente la coupe n° 17 et de met­
tre en adjudication, pour être ex­
ploitée, la coupe n° 18.

Enlèvement des boues. — Mme 
Ondry signale qu’elle ne pourra 
plus assurer l’enlèvement des 
boues, par suite du départ aux 
armées de son employé. Le Con­
seil charge M. Bernier de lui 
trouver un remplaçant et de s’en­
tendre avec lui pour le tarif à 
appliquer.

Diverses questions de moindre 
importance sont ensuite solu­
tionnées et la séance est levée.

VAUZELLES,
Acte de probité. — Le jeune 

Roland Bordier a trouvé, dans 
la journée de mardi, une certai­
ne somme d’argent. Son père, 
M. Bordier, 45, avenue de l’Ouest, 
à Vauzelles, tient cette somme 
à la disposition de son légitime 
propriétaire.

Objet trouvé. — Réclamer un 
imperméable au concierge des 
Ateliers de Vauzelles.
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Récupération des vieux pa­
piers. — La Chambre de Com­
merce de Moulins-Lapalisse a 
chargé M. Sabre, négociant en 
chiffons, à Moulins, de procéder 
au ramassage des vieux papiers.

Pour Moulins, l’enlèvement se 
fera tous les mercredis aux domi­
ciles des personnes qui voudront 
bien se faire inscrire à la Cham­
bre de Commerce, 11, cours Jean- 
Jaurès.

M. Sabre pourra également se 
charger de l’enlèvement des 
vieux papiers dans les autres vil­
les des arrondissements de Mou­
lins et de Lapalisse si les quan­
tités sont suffisantes pour justi­
fier son déplacement.

Le charbon. — Tout consomma­
teur de charbon de bois doit im­
médiatement faire la déclaration 
au siège de la XVII® région éco­
nomique, 4, boulevard Trudaiqe, 
à Clermont-Ferrand.

S’adresser au secrétariat de ia 
mobilisation économique, en 
fournissant toutes précisions re­
latives à cette utilisation.

Vol. — M. Pierre Belle, 33 ans, 
maçon, employé à l’entreprise 
CChaumery, à Yzeure, a déposé 
plainte contre inconnu pour vol 
de son portefeuille contenant 600 
francs 1

Comme chaque jour en arri­
vant au chantier, il avait déposé 
sa vestre sur un mur, et c’est 
le soir vers 17 heures, au mo­
ment de partir qu’il constata la 
disparition du portefeuille con­
tenant outre les 600 francs, un 
stylomine, une carte d’électeur et 
deux certificats médicaux.

La gendarmerie procède à une 
enquête.

Société mutualiste. — Le bu­
reau de la société mutualiste 
complémentaire des A. S. fait 
connaître que la recette trimes­
trielle aura lieu le dimanche 7 
avril, de 14 à 15 heures.

Bicyclette égarée. — Une bi­
cyclette routière marqué Auréa, 
éclairage électrique « Radia », 

. 2 freins, portant une plaque au 
nom dé Van Sian, à Moulins, 
a été découverte à Bourges. 
S'adresser à la Gendarmerie de 
Moulins pour renseignements 
complémentaires.

NOYANT. — Conseil municipal.
— Le conseil municipal de 
Noyant s’est réuni en session 
ordinaire de février, sous la pré­
sidence de M. Busserolles, maire. 
Huit conseillers sur onze en 
exercice sont présents, un absent 
et deux de mobilisés.
Le procès-everbal de la dernière 

réunion, lu par M. Raymond, se­
crétaire de mairie, est adopté 
sans observation.

Assistance médicale gratuite. 
—• Le conseil approuve les ad­
missions d’urgence faites par le 
maire depuis la dernière session.

Assistance aux femmes en cou­
ches. — Dix dossiers reçoivent 
un avis favorable,.

Assistance aux vieillards.— Un 
seul dossier reçoit un avis favo­
rable.

Demande de secours. — Deux 
demandes reçoivent satisfaction, 
les postulants recevront, chacun, 
25 kilos de pain.

Mémoire d’analyse d’eau. — 
Le mémoire de l’Institut d’hydro­
logie de Clermont-Ferrand, à qui 
a été confié l’analyse, pour ad­
duction d’eau potable, se monte 
à la somme de 600 francs Le 
conseil décide de prendre cette 
somme sur le crédit des dépen­
ses imprévues de l’exercice 1940 
et prie M, le préfet d’approuver.

Autorisations spéciales. — Le 
crédit des articles ci-dessous de 
l’exercice 1939 ayant été dépassé 
le conseil décide de prendre lé 
supplément sur les fonds libres 
en caisse du même exercice, 
soit :

Article 18, 37, 50.
Article 29, 77, 00.
Article 39 à 40, 1.004, 89.
Répartiteurs. — M. le maire ex­

pose au conseil que trois répar­
titeurs étant décédés, dont deux 
titulaires et un suppléant forain, 
il y a  lieu de pourvoir leur rem­
placement.

Le conseil propose à la nomi­
nation de M, le préfet les pro­
priétaires ci-après : MM. Ozel 
Auguste et Fout Henri, cultiva­
teurs à Noyant, et Chevert Jean, 
rentier à Moulins.

L’ordre du jour étant épuisé, 
séance est. levée à i l  heures.

LURCY-LEVY. — Conseil muni­
cipal. — Le Conseil municipal 
s’est réuni sous la présidence 
de M. E. Maurice, maire.

Budget primitif communal 1940. 
i— M. le maire présente à l’appro­
bation du Conseil, le budget pri­
mitif 1940 qui s’équilibre en re­
cettes et en dépenses à pareille 
somme de 415.360 francs. Adopté.

Situation budgétaire commu­
nale. excédent exercice clos, 
134 866 fr. 70 ; recettes 1939 : 
501.988 fr. 12. Total : 636.854 fr. 82. 
Excédent : 353.386. Dans cette 
somme est compris l’emprunt de 
300.000 réalité en vue de l’achat 
et de la mise en état de l’Immeu­
ble Berthon et de la construction 
de bains-douches.

Budget primitif de l’Hôpital, ■— 
M. le maire présente au Conseil 
le budget primitif qui s’équilibre 
en recettes et en dépenses à pa­
reille somme de 119.103 francs. 
Adopté.

Situation budgétaire de l’Hôpi­
tal. — Excédent exercice clos : 
97.786 fr. 40 ; Recettes de 1939 : 
66.558 fr. 08 ; Total : 163.944 fr. 48. 
Dépenses de 1939 : 72.394 fr. 61. 
Excédent : 91.549 fr. 87.

Bains-douches. — M. le maire 
met le Conseil au courant des 
traités de gré à gré avec MM. 
Masseret et Chaputé d’une part, 
pour les travaux de maçonnerie 
qui s’élèvent à la somme do 
20.757 fr., et avec M. Maquet, 
d’autre part, pour les travaux de 
charpente qui s’élèvent à la som­
me de 3.455 franos.

Chemins ruraux. — Le Conseil 
autorise M. le maire à résilier le 
contrat passé avec M. Dériot, en­
trepreneur de travaux publies qui 
pour cause de mobilisation ne 
peut achever les travaux d’amé­
nagement des chemins ruraux. Il 
lui donne mandat d’entrer en 
pourparler avec ie Génie rural 
pour que les travaux puissent 
être confiés à une autre entre­
prise et menés rapidement à bon­
ne fin.

Enseignement ménager. — M. 
le maire fait part au Conseil de 
ses conversations avec le direc­
teur des services agricoles de 
l ’Ailier, tendant à ce que le cours 
d’enseignement ménager ait lieu 
dans la commune de janvier à 
mars. Le Conseil décide que l’im­
meuble Berthon sera affecté à ce 
cours.

(A suivre).
Pharmacie de garde. — Le ser­

vice sera assuré le dimanche 8 
avril par la Pharmacie Léon 
Chabrol, rue du Capitajne-La- 
fond. Téléphone : N® 8.

Avis. — Arrêté sur les chiens.
— M. le maire rappelle à ses ad­
ministrés que son attention est 
attirée sur la nécessité de faire 
respecter l’arrêter préfectoral 
concernant la divagation des 
chiens.

En conséquence, il les prévient, 
s’ils désirent éviter les procès- 
verbaux de gendarmerie, de bien 
vouloir se conformer à l’arrêté 
préfectoral toujours en vigueur.

LE BREUIL. — Vin chaud du 
soldat. — La quête faite par les 
élèves des écoles au profit du 
vin chaud du soldat a produit 
la somme de 348 francs.

Vifs remerciements aux géné­
reux donateurs, ainsi qu’aux 
gentilles et dévouées quêteuses.

Etat civil du premier trimestre 
1940. — Naissances : Jeas Brun, 
fils de Nicolas, mobilisé, et de 
Papon Denise ; Lucette-Elise- 
Jeanine :P.érichpn, fille de Antoi­
ne, mobilisé, et de Fouillât Ma­
rie-Louise ; Odette Lukaszewicz, 
fille de Alexandre et de Rucèk 
Christine, nationalité polonaise; 
Marcel-Marius Décloître, fils de 
Pierre, mobilisé, et de Gerbe 
Françoise ; Marie-Thérêze Mou­
lin, fille de Victor et de Tantôt 
Jeanne-Marie.

Mariage: Lukaszeswiez Alexan­
dre Rucelt Christine, nationalité 
polonaise.

Décès : Jacquet Françoise, veu­
ve Carton Claude, 93 ans ; Ga- 
bard Marguerite, veuve Claus­
tre Achile, 67 ans, s. p., Jeanet 
Philippe, chef cantonnier, 55 
ans, époux de Tèche Marie ; 
Lassale Marie, veuve Laurent 
Pierre, 88 ans, s. p. ; Moraud 
Marie, veuve Jonard Jeannot, 87 
ans, s. p. ; Rondepierre Jean, 
cultivateur, 75 ans, époux de Ri­
card Philomène ; Fradin Aimée, 
ouvrière d’usine, 20 ans, céliba­
taire ; Morlat Jean, cultivateur, 
77 ans, époux de Fradin Cathe­
rine.

B UXI ERES-LES-MINES,— Con­
seil municipal. — Le Conseil mu­
nicipal s’est réuni sous la prési­
dence de M. Combemorel Alexan­
dre, maire.

Présents à la séance : Devazon, 
adjoint ; Buissonnier Civade, 
Cidère, Début- Laurent, Nicolas, 
Picaudet, Pinel, Simonnet.

Secrétaire de séance, M. Deni- 
zon.

Le procès-verbal de la derniè­
re réunion est approuvé après 
lecture.

Commission pour le classe­
ment des cartes d’alimentation.
— Pour opérer le classement des 
cartes d’alimentation en six ca­
tégories, une commission est dé­
signée com,posée de M. A. Com­
bemorel, maire, président; mem­
bres : Début et Civade .

Comité d’entr’aide aux mobi­
lisés. — Le Conseil décide la 
création d’un Comité d’entr’aide 
aux mobilisés. Président : M. A. 
Combemorel, maire ; membres : 
M. Début et Buissonnier ; secré­
taire : Georges Moreau, pupille 
de la Nation.

Il est fait appel à la population 
de Buxières pour augmenter les 
ressources du Comité. M. Buis­
sonnier, garde champêtre, est 
chargé de recueillir les dons en 
espèces.

La vie scolaire. — Le Conseil 
propose à M. le Préfet, en rai­
son de l’heure d’été de modifier 
l’horaire des classes qui serait 
ainsi fixé pour les écoles publi­
ques :

Matin : entrée, 8 h. 30 ; sortie, 
11 h. 30 ; soir : entrée, 13 h. 30 ; 
sortie, 16 h. 30.

Enlèvement des immondices.— 
L’adjudication pour l’enlèvement 
des cendres, immondices, etc., 
n’ayant pas donné de résultat, 
le Conseil donne toute latitude 
au maire pour assurer la pro­
preté, l’hygiène du bourg, jus­
qu’à concurrence d’une dépense 
annuelle de 16. 300 fr.

(A suivre).
Commission de réception du 

ravitaillement n° 2, au Montet.—
Aucun animal, bovin ou porcin, 
ne devra, à l’avenir, être livré 
au commerce saps l’autorisa­
tion du maire. Chaque cultiva­
teur de la commune doit faire 
inscrire à la mairie, trois semai­
nes à un mois à l’avance, les 
animaux qu’il désire vendre.

Les cas de manquements à ces 
prescriptions seront signalés, 
afin que soient prises tontes me­
sures nécessaires contre ven­
deurs et acheteurs.

Une providence 
en temps de restrictions

LE LAROUSSE 
GASTRONOMIQUE
Légumes, pâtes ; pâtes, légu­

mes : comment faire, s’écrient 
les maîtresses de maison, com­
ment faire pour varier les me­
nus avec toutes ces restrictions ! 
Que n’ont-elles le Larousse Gas­
tronomique I Elles y trouveraient 
22 manières d’accommoder le 
macaroni, 18 manières de pré­
parer les haricots verts, et le 
reste à  l’avenant, sans parler 
même des pommes de terre et des 
œufs dont les innombrables re­
cettes donnent presque une idée 
de l’infini !

Qu’elles se hâtent donc de se 
procurer ce merveilleux ouvrage! 
Grâce à lui. ces temps difficiles 
seront pour’elles la plus profita­
ble des écoles ; elles apprendront 
à connaître les prodigieuses res­
sources de notre bonne cuisine 
française,, Et elles aprendront 
aussi comment on peut tirer parti 
de tout, acheter au mieux et se 
nourrir bien sans trop de dépen­
ses, car le Larousse Gastronomi­
que 1’enseigne également ; n’est- 
ce pas la règle des Dictionnaires 
Larousse de donner en toutes 
matières les renseignements les 
plus complets î 

Chez tous les libraires et Li­
brairie Larousse, 13-21, rue Mont­
parnasse, Paris, 6» (fascicule 
s.oécimen gratis sur demande).

C h an gem en t d e  L une

On dit que les Vers travaillent 
davantage les enfants au chan­
gement de lune. Aussi, prenez 
garde contre les Vers et les ma­
laises qu’ils causent : toux rau­
que, cauchemars, constipation, 
manque d’appâtit. Agissez au- 
jourd’nui même ! Faites prendre 
à votre enfant la fameuse cure 
du bon Vermifuge Lune. La cure 
complète du véritable Vermifuge 
Lune coûte 6 fr. 50 chez votre 
pharmacien. Le Vermifuge Lune 
existe aussi en sirop dépuratif 
antiglaireux.

RÉVEILLEZ LABILE 
DE VOTRE FO IE-

Sans calomel — Et vous sauterez 
du lit le matin, “ gonflé à bloc”.

Votre foie devrait verser, chaque jour, 
au moins un litre de bile dans votre in­
testin. Si cette bile arrive mal, vous ne 
digérez pas vos aliments, ils se putréfient. 
Vous vous sentez lourd. Vous êtes consti­
pé. Votre organisme, s’empoisonne et vous 
êtes amer, abattu. Vous voyez tout en noir!

Les laxatifs sont des pis-aller. Une selle 
forcée n’attçint pas la cause. Seules les 
PETITES PILULES CARTERS POUR 
LE FOIE ont le pouvoir d’assurer cet 
afflux de bile qui vous remettra à neuf. 
Végétales, douces, étonnantes pour acti­
ver la bile.

Exigez les Petites Pilules Carters pour 
le Foie. Toutes pharmacies : Frs. 12

V I C H Y
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Assemblée générale du Bloc du 
Petit Commerce et de l’Artisanat. 
— Union des Commerçants et des 
Artisans de Vichy et région. —
L’assemblée générale aura lieu 
le dimanche 7 avril 1940, à dix 
heures, salle de ia Justice de 
paix, place de l’Hôtel-de-Ville 
(entrée rue Ferdinand-Buisson, 
rez-de-chaussée).

Le représentant du ministre 
des Finances, M. Lucien Lamou- 
reux, fera un exposé sur le pro­
jet prévoyant la suppression de 
la patente et les taxes de rem­
placement.

Tous, les adhérents, ainsi que 
tous les commerçants, artisans, 
industriels, sont particulière­
ment _ invités à assister à cette 
très importante réunion où se­
ront débattus les problèmes da 
l ’heure du point dé’vue fiscal et 
économique.

Tous renseignements seront 
donnés sur la durée du travail, 
le prélèvement de 40 % sur les 
heures supplémentaires, la ré­
duction des loyers, etc....

Le Conseil d’administration.
Une conférence sur Staline. 

Cette conférence sera faite le 5 
courant,, à 15 heures précises, 
salle de Vichy-France, par M. 
Letellier, journaliste.,

L’orateur retracera la biogra­
phie du chef de l’Etat russe et 
montrera les résultats de sa dic­tature.
. L:n sujet d’une actualité si 
instante est de nature d ’attirer, 
a Vicliy-FTance de nombreux au­
diteurs.

Harmonie municipale et Société 
musicale. — En prévision du con­
cert qui sera donné prochaine­
ment, les musiciens sont priés 
d’assister aux répétitions du ven­
dredi, à 20 heures. Les répéti­
tions de détail ont lieu le mardi 
a ia même heure.

Avis aux réfugiés. — Le paie­
ment des allocations de la 
deuxième quinzaine de mars 
aura lieu, le lundi 8 avril, de, 
9 heures à midi, n° 1 à 500 et de 
14 à 16 heures, n° 501 à 850 à 
la recette municipale.

Bloc de moyen et petit com­
merce et de l’artisanat, union des 
commerçants et des artisans. — 
(Vichy et région). •— Assemblée 
générale 7 avril, à 10 heures, 
salle de la Justice de Paix.

Le représentant de M. Lamou- 
reux, ministre des Finances fera 
un exposé sur la suppression de 
la patente et les taxes de rem­
placement.

Mariage, — Hier .matin, à 10 
heures 30 a eu lieu à l'Hôtel-de- 
Ville, le mariage de Mlle Mar­
celle Suzanne Desphilippon. avec 
M. Jacques-Léon-Pierre Léger, 
fils de M. P.-V. Léger, maire de 
Vichy, conseiller général.

Signèrent comme témoins pour 
les mariés : MM. Pierre Chignql, 
négociant, à iRoanne, et Emile 
Depalle, industriel, à Lapalisse.

Un déjeuner fut suivi d'une ré­
ception intime.

Nous présentons aux jeunce 
époux, nos meilleurs vœux de 
bonheur.

Société agricole de Vichy. -—
Assemblée générale, dimanche 7 
avril, à 14 heures, salle de la 
Justice de Paix.

VARENNES-SUR-ALLIER
Allocations familiales. — Ce

dimanche, les sociétaires des 
allocations familiales se ratta­
chant à la Caisse de Varennes- 
sur - Allier pourront acquitter 
leurs cotisations du quatrième 
trimestre et fournir leurs décla­
rations pour le premier trimes­
tre 1940.

II sera également procédé au
paiement des allocations ordi­
naires et des allocations spécia­
les. ces derniers allocataires de­
vront fournir des certificats don­
nant leur situation de famille 

au l*r janvier 1910.
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La maladie
de Litvinoff

Cela devait arriver.
Voici qu’on nous mande d’Am s­

terdam que d’après des informa­
tions dignes de foi reçues de Mos­
cou, M. Litvinoff, ancien commis- 
saire aux Affaires étrangères so­
viétiques, aurait été transporté à 
l'hôpital du Kremlin dans un état 
de santé très critique.

On assure qu’il souffrirait d’une 
maladie de cœur...

Hum ! Hum ! Est-ce qu’il n ’y 
aurait pas erreur? La maladie de 
Litvinoff ne s ’appellerait-elle pas 
« bouillon d’onze heures » et cet 
hôpital du Kremlin, dont on nous 
parle, ne serait-il pas sim plem ent 
une des oubliettes de la Guépéou?

Avec la Russie de Staline, on 
sait ce que signifient certains eu­
phém ism es...

L’étau
Hitler a convoqué ses lieute­

nants pour leur signifier qu’il en 
avait assez du blocus allié et qu’il 
leur ordonnait de riposter im m é­
diatem ent.

On im agine aisém ent la scène. 
Mais qu’ont pu répondre les 
grands chefs nazis à cette crise 
de rage im puissante du caporal 
H itler ?

Qu'ont-ils proposé ? Une des­
cente en Angleterre, le percement 
de la ligne M aginot, l ’envahisse­
m ent d’un nouveau pays neutre : 
tous projets aussi pratiques et 
aussi sensés les uns que les au­
tres...

La vérité est que déjà Hitler 
se juge perdu. Il est pris au piège 
et chaque jour la bête malfaisante 
sent l’étau se resserrer un peu 
plus.

De là ces accès de fureur stupide 
qui le ridiculisent aux yeux du 
monde et le font mépriser par ses 
collaborateurs les plus dévoués.

Patience ! ce n ’est qu'un com­
m encem ent et les lieutenants du 
Führer n'ont pas fini d’en voir...

Toujours
les philatélistes...

Les philatélistes de l'ancien êt 
du nouveau continent sont une 
fois de plus en émoi.

Les Etats-Unis, à l'occasion du 
cinquantièm e anniversaire de 
l ’Union panaméricaine, ne vien­
nent-ils pas d’éditer un timbre 
qui représente les trois grâces du 
printem ps de Botticelli.

E xcellente idée, penserez-vous. 
Seulem ent, on a rogné le tableau 
assez m aladroitement, de sorte 
que ce? trois grâces, dansant sur 
un fond de chiffres et d’inscrip­
tions, ne sont plus du tout gra- 
cieuses, et les collectionneurs de 
protester contre cette fragmenta­
tion sacrilège.

G lissons... Nous n'avons rien a 
dire en France. Nos tim bres ont 
été assez longtem ps hideux pour 
que nous puissions nous targuer 
de donner, en cette m atière, des 
leçons de goût à nos amis d Amé­
rique.

Votre ferraille 

ou la mort !
Et, pour finir, cette nouvelle 

bien réconfortante :
Les plats à barbe qui servaient 

d'enseignes aux coiffeurs alle­
m ands vont, parait-il, être versés 
à la collecte nationale des métaux 
organisée par le maréchal Goering 
pour l'anniversaire du Führer. 
Ainsi en a décidé la Fédération 
nazie des Figaros, qui espère ver 
ser au fonds national cent m ille 
plats à barbe en divers m étaux.

Une propagande intense préside 
à cette collecte et les officiels ont 
basé leurs calculs sur l'obligation  
pour chaque m énage de livrer au 
m oins trois k ilos d ’étain, de cui­
vre, de bronze ou de plomb.

On compte récupérer ainsi une 
centaine de m illiers de tonnes. 
L’importance que les dirigeants 
nazis attachent à cette collecte 
est soulignée par le fait que la 
peine de mort sanctionnerait tous 
les détournem ents qui pourraient 
en compromettre le succès.

« Votre ferraille ou la mort ! » 
Comme on le voit, ces bons Alle­
m ands ont toujours le mot pour 
rire...

L E  «L IV R E  DU SO LD AT»
75.000 volumes ou jeux divers 

envoyés gratuitement aux diffe­
rentes formations militaires.

Tel est le bilan dont peut s’é- 
norgueillir l’œuvre du <■ Livre 
du Soldat », créée par le Tou- 
ring-Club de France, pour four­
nir des distractions à nos vail­
lants combattants: Loin de ra­
lentir son activité, cette organi­
sation continue à recevoir les 
dons qu’elle transmet sans re­
tard aux unités qui en font la 
demande.

A nouveau elle adresse un vi­
brant appel aux donateurs éven­
tuels dont les envois seront re­
çus avec reconnaissance.

Adresser toutes communica­
tions au « Livre du Soldat », siè­
ge du Touring-Club de France, 
65, avenue de la Grande-Armée, 
Paris (XVI*).

LE SECOURS NATIONAL 
ET LA SEMAINE DE BONTÉ
La Semaine de Bonté avait 

projeté de lancer son appel an­
nuel du 3 au 10 avril. Mais son 
comité ayant eu conanissance de 
la grande semaine d’entr’aide 
française qui se déroulera à la 
fin du mois prochain, sous l'égi­
de et au profit du Secours Natio­
nal, a, tenu à s’effacer devant 
cette ■< œuvre des œuvres » et à 
reporter sa campagne au, mois 
de jb$4.

de M. Albert Sérol
m inistre de la Ju s tice

----♦♦♦--- -
Notre confrère parisien Le 

Populaire a interwievé les mi­
nistres et sous - secrétaires 
d’Etat socialistes.

Voici la déclaration que lui 
a faite M. Albert Sérol, minis­
tre de la Justice :

Depuis le début de la guerre, 
l'étaj, de siège a réduit les at­
tributions du ministère de la 
Justice en étendant celles de 
la justice militaire qui relève 
du ministère de la Guerre.

En vérité, le nombre, l'im­
portance, la complexité des 
problèmes se son.t multipliés 
pour toutes les administrations 
et avant la guerre et depuis la 
guerre. Tel département minis­
tériel peut être amputé. Il res­
te un élément suffisant à l'ac­
tivité d'un homme.

Quoi qu'il en soit, les Fran­
çais aiment la justice autant 
que la vérité. C'est dire qu'une 
justice, égale e,t humaine, est 
une des conditions indispensa­
bles au moral de la nation.

Il n'est peut-être pas si para­
doxal qu’il paraît de dire que 
la justice peut servir sans dé­
faillance à gagner la guerre.

En tout cas, plus que jamais, 
elle doit ê.tre vigilante, impar­
tiale et sévère sans cesser 
d'être humaine.

U  PRESSE 
PARISIENNE

!E’ « Œuvre » s’élève contre 
le jeu qui consiste à changer 
trop souvent de ministère :

Du calme ! a répondu Dala­
dier quand on est venu lui 
parler d’une offensive contre 
le cabinet Paul Reynaud. Et 
j.l a ajouté que le pays a com­
prendrait mal » l’opération po­
litique envisagée par quelques- 
uns. Daladier a cent fois rai­
son : le pays ne comprendrait 
pas qu’on, revînt en pleine 
guerre à çe jeu de cascades 
ministérielles qui, dès le temps 
de paix, s’avéra néfaste et fail­
lit faire sauter le régime. Il 
comprendrait moins encore 
qu'on renversât le cabinet Rey­
naud sans lui avoir donné le 
temps d ’agir, et à l’heure où 
il est attaqué avec une violen­
ce inouïe par la presse alle­
mande.

Mais Daladier a été victime 
de manœuvres immorales. 
C’est vrai, et notre ami M. 
lsoré a, dans » l’Œuvre », dé­
noncé avec raison quelques 
a manœuvres ». Mais précisé­
ment parce que ces manœu­
vres sont choquantes, il impor­
te de ne pas les renouveler. 
C’est ce qu’a compris M. Da­
ladier : il a connu certains 
dessous de la dernière crise ; 
il eut pu garder bien des res­
sentiments ; mais il a songé 
aux mobilisés, au Pays, à 
l’union nécessaire ; et, ayant 
promis son concours à Pau! 
Reynaud, il l’apporte plein et 
loyal. La France, qui lui sait 
gré de cet exemple, dit avec 
lui et comme lui : Du calme I
Dans « La Justice », M. La,- 

zurik nous dit ce que pense 
Hitler, ou du moins les pen­
sées d'Hitler telles qu'il les 
imagine :

Hitler sent la menace. Le 
renforcement du blocus et de 
la guerre économique, après 
l’échec des offensives de paix, 
et la vanité des tentatives 
pour opposer la France à l'An­
gleterre, lui enlèvent désor­
mais tout espoir de vaincre 
sans combattre. Il le sait. 
Comment pourra-t-il sortir du 
conflit ? L’Allemagne ne résis­
tera pas à des hostilités pro­
longées. Elle veut forcer le 
destin. Goering, qui prétendait 
« nous laisser pourrir dans la 
guerre», annonce des opérations 
militaires. « C’est ici, à l’Ouest-, 
dit-il », que la guerre sera dé­
cidée ». Et il assure la jeu­
nesse allemande qu’il nous 
écrasera et « qu’il rééditera le 
coup infligé à la Pologne ».

Ce bluff ne nous émeut- pas. 
Goering est un soldat de l'au­
tre guerre ; il n’a pas perdu 
le souvenir de Verdun. Que 
son pays recommence, nous ne 
fuirons pas le combat. En tout 
cas, le Führer, qui se flattait 
de nous « avoir » politique­
ment, enregistre le fiasco de 
toutes ses manœuvres. Les Al­
liés ont repris l'initiative ; ils 
ne la perdront plus.
Dans Le Figaro, M. Vladimir 

d'Ormesson souligne _ la force 
et la portée de la déclaration 
de « totale fusion » franco-bri­
tannique :

Cependant, il importe à nos 
yeux que l'opinion des pays 
neutres (et l’autre aussi) soit 
continuellement entretenue 
dans le véritable esprit de no­
tre action. Quand on sui  ̂ la 
propagande nazie, l'on voit à 
quel point elle s’efforce de tou­
jours brouiller les cartes, d’é­
luder les véritables mobiles de 
la guerre, ou de les falsifier, 
de prêter aux Alliés des des­
seins machiavéliques qu’ils 
n’ont jamais eus, et qu’ils 
n’ont pas.A ccs armes empoisonnées, 
nous devons constamment oh; 
poser notre arme à nous, qui 
est la vérité. Le France et la 
Grande-Bretagne viennent de 
faire une déclaration solennel­
le au sujet de leur totale fusion 
pendant la guerre. C’est fort 
bien. Le monde entier sait ain­
si que l’on ne séparera plus 
les Dolitiouos des deux pays, 
qu’elles forment un bloc désor­
mais indissoluble.

Service d’avertissements
agricoles de l’Ailier

Moulins, 4 avril. 
Par suite de la mobilisation du 

personnel du Centre de recher­
ches agronomiques du Massif- 
Central à Clermont-Ferrand, le 
fonctionnement du Service des 
avertissements agricoles et viti­
coles ne pourra être assuré 
cette année dans le département 
de l’Allié iEn conséquence, aucune de­
mande d’abonnement à ce Ser­
vice, ni aucun mandat se rap­
portant au paiement des abonne­
ments dont- il s’agit, ne devront 
être adressés, jusqu’à nouvel or­
dre, à la direction des Services 
agricoles de l’Ailier. 2, rue Mi- 
chel-de-l’Hospita], à Moulin s-su r- 
Allier.

Les Sports
LA PARTIE OFFICIELLE 

DE LA LIGUE D’AUVERGNE
MUTATIONS DE JOUEURS 

EN COURS DE SAISON
Une décision du Bureau fédé­

ral concernant les joueurs issus 
d ’un club momentanément, inac­
tif, permet à ceux-ci d’obtenir 
leur passage dans un nouveau 
club, dans les conditions de l’ar­
ticle 51 des règlements fédéraux 
et après demande d’autorisation 
par pli recommandé, avec avis de 
réception, au club en inactivité.

Hormis cette situation, si le 
joueur intéressé n’est pas mobi­
lisé, le régime des mutations 
reste formellement réglé par les 
dispositions des articles 24 et 29 
des règlements fédéraux;.

Il n’y a donc pas de délivrance 
de licence à titre précaire, sauf 
pour les ex-joueurs profession­
nels, puisque les mutations s’ef­
fectuent durant la guerre dans 
les mêmes conditions qu'en 
temps de paix, en ce qui concer­
ne les joueurs non mobilisés.

En conséquence, il ne saurait 
être question, pour un club de­
meuré inactif un certain temps, 
d ’exiger le retour des joueurs 
l’ayant quitté pendant cette inac­
tivité, mais il reste, comme en 
temps ordinaire, au club qui re­
prendrait son activité, la possi­
bilité de récupérer ses joueurs 
ou d’autres dans les conditions 
normales des articles 24 et 29 
sus-visés.
LE FILM SUR LA COUPE DU

MONDE SERA-T-IL PROJETE
EN LIGUE D'AUVERGNE ?
On se rappelle qu’un film a 

été réalisé sur tous les matches 
de la troisième Coupe du Monde 
qui se sont déroulés en France, 
en juin 193S. Il est sonore et 
parlant et la F.F.F.A., dans un 
but de propagande, engage for­
tement les clubs à le faire pas­
ser sur les écrans de leurs villes.

Coût ; 400 francs de location 
pour le club qui veut le projeter 
au cours d’une séance organisée 
par lé club.

Goût : 800 francs de location 
pour une semaine au directeur 
de cinéma qui le veut passer 
comme un film ordinaire (du­
rée • 35 minutes).

Y aura-t-il des qmateurs en Au­
vergne ?

Inutile de dire que la Fédé­
ration ne réalise sur ces tarifs 
aucun bénéfice.

EN QUART D E F IN A L E  
D E L A C O U P E D E L ’A L L IE R

Saint-Pourpain, — S. C. Saint- 
Pou r ça in contre Etoile Montiu- 
çonnaise (1).

A quinze jours d ’intervalle, les 
Premiers saint-pourçinoie se 
mesureront à nouveau aux re­
doutables Caoutehoutiers, mais, 
cette fois, ce sera en champion­
nat, car ie sort veut que ce soit 
le Club vigneron qui rencontre 
le premier le Club - de Dunlop 
dans les quarts de finale de la 
Coupe de l’Ailier.

Il est inutile de présenter les 
monUuçonnais, aux habitues de 
la Mout.te, les Pontisso, Monta­
gne; ; Godet, Pétri, Forestier sont 
bien connus désormais à Saint- 
Pourç-ain. Seulement, il faut sou­
ligner qu’ils se déplaceront cette 
fois avec un désir plus ferme en­
core de s’imposer, car l’enjeu 
est officiel.

Les nôtres essaieront, une fois 
dp plus, de se bien comporter. 
La présence des penmiss.onnai- 
res Sanselme et Deschamps, la 
rentrée probable de Martin, au 
centre, doit avoir une heureuse 
influence sur le onze vigneron. 
Qu’on vienne, une fois de plus, 
l ’encourager.

Chaque fois que tes Montlu- 
çonnais viennent à Ssint-Pour- 
çain, le Club fait recette, car on 
sait ce que valent les visiteurs. 
La tradition sera suivie, espé- 
rons-le.

tialigny. — U. S. Jaligny con­
tre U. S. Belerives.

La venue des Bellerivois doit 
attirer la foule des grads jours- 
au Stade muicipal. Les Belleri­
vois qui jouent la Coupe avec la 
ferme volonté do l ’emporter, 
n ’ont pas connu, à ce jour, une 
seule défaite sur le terrain.

En amical, ils ont été battus 
en déplacement, par d'eux buts 
à un seulement, par l’A. S. Mont­
ferrand. On ne peut dire mieux.

Nos jaunes et noirs n'enten­
dent pas se laisser manœuvrer 
si aisément et encouragés par 
leurs amis, ils doivent réaliser 
une excellente performance.

DompWre. — A. S. Doinpier- 
re contre Etoile Moulinoise.

Battus par 8 buts à 0, par FA. 
S. Moulinoise, les Doropierrois 
reçoivent dimanche, au terrain 
de l’Olive, des joueurs qui n’ont 
été battus que par 2 buts à 1 pai­
es mêmes soccers de division 
d ’honneur.

Il s’agit des Etoiliens du Club 
dés Patros, qui viennent cher­
cher, à Dompierre, le titre de 
quart de finaliste de la Coupe de 
l’Ailier.

Les deux équipes se sont déjà 
mesurés au cours de la semaine 
mais le résultat ne doit pas être 
trop retenu, car les Moutinois se 
sont renforcés depuis. N’iimporte, 
les nôtres s’efforceront d’appor­
ter une surprise à leurs amis.

QUELQUES COMMENTAIRES
C e tte  o rg an isa tio n , d e  la  p o u le  

f in a le , a p p e lle  q u e lq u e s  co m m en ­
ta ire s .

T o u t d 'a b o rd  e lle  n ’e s t  p a s  lo­
g iq u e  p u isq u e  ce so n t le s  p re m ie rs  
d e  c h a q u e  p o u le , à  l ’ex cep tio n  de  
l ’A.S. D om pierre  q u i  se  d é p la c e ro n t 
ch ez  les seconds, a lo rs  q u e  le u r  
r a n g  a c q u is  de  h a u te  lu t t e  d e v a it 
le u r  valo ir l ’a v a n ta g e  d u  te r ra in  
a u  m oins...

E lle n ’e s t p a s  r ig o u re u se m e n t 
j u s te  c a r  l ’é lim in a tio n  des b a t tu s  
d e  la  p re m iè re  jo u rn é e  ne  s ig n if ie  
p a s  q u ’o n  a  t r ié  les q u a tr e  m eil­
le u rs  d ’e n tre  les h u i t  c o n c u rre n ts . 
T e l v a in c u  Ici, se ra  p e u t-ê tre  su ­
p é r ie u r  à  te l  v a in q u e u r  là...

S e u le m e n t elle a  é té  é ta b lie  en 
te m p s  de g u erre . O n n e  jo u e ra  p as 
s u r  u n  te r r a in  n e u t r e  p a rc e  q u ’on  
n ’y f a i t  p a s  r e c e t te  e t  q u e  le s  f ra is  
d e  t r a n s p o r t  g rè v e n t d e  p lu s  en 
p lu s  les tré so re rie s  d e s  c lu b s . Les 
p lu s  f o r ts  r e n d ro n t  v is ite  au x  p lu s  
f a ib le s  p a rc e  q u ’i l  f a u t  b ie n  t e n ­
t e r  d ’é q u lllb re r  le s  ch an ce s  si l ’on 
v e u t q u e  la  lu t t e  conserve so n  a t ­
t r a i t .  Les é l im in a tio n s  d u  p re m ie r  
to u r  s im p lif ie ro n t la  f in a le  q u i 
d o it  se  liv re r, n e  l'o u b lio n s  p a s  en 
t r o is  jo u rn ées .

E t en  t e n a n t  co m p te  de la si­
tu a t io n  ac tu e lle , o n  p e u t  d ire  q u e  
c e t te  f in a le  doit; sa t is fa ire  en  gé­
n é ra l  le» h u i t s  c lu b s  q u i  so n t a u  
d é p a r t .
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BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e )

3 % ,  75,50 ; 4  %  1917, 79,75 ; 
4 % 1918, 78,90 ; 5 % 1920, 115,50 ; 
4 % 1925, 184,05 ; 5 1 /2  % 1932 A, 
87,25 ; 4 1 /2  % 1932 ©, 88,10 ;
4 1 /2  % 1937, 220,80. —  O b lig a tio n s  
T réso r 4 1 /2  % 1933, 677. —  O b li­
g a tio n s  T réso r 4 % 1934, 908. •— 
O b lig a tio n s  T réso r 5 % 1935, 1.000. 
•— O u til la g e  N a tio n a l 4 1 /2  %, 906.
—  O b lig a tio n s  4 % 1936 B. 130,40.
—  B o n s T réso r 4 1 /2  % 1933, 1.059.
—  B o n s T réso r 5  % 1933, 1.040. — 
B o n s T réso r 5 % 1934, 1.028. —  
B o n s T réso r 4 1 /2  % 1934, 1.026. —  
B o n s T ré so r  4 % 1935, 1.026. —• 
C aisse A u to n o m e, 897. —  B a n q u e  
d 'j F ra n c e , 8.670. ■— B a n q u e  d e  l-’în -  
d o -C h lne , 9.180. —  B a n q u e  de  P a ­
r is , 1.130. —  U n io n  P a r is ie n n e , 539.
—  C om pagn ie  A lg érien n e . 1.410. — 
C o m p to ir  d ’E sco m p te , 778. —• C ré­
d i t  F o n c ie r , 3.240. —  C ré d it Lyon­
n a is , 1.750. —  S o c ié té  G én éra .’ 
788. —  R e n te  F o n c iè re , 315, - 
Suez, a c tio n , 17.050 ; p a r t  d e  fond . 
12.760 ; so c ié té  c iv ile  1 /5 , 4.175. 
E s t, 671. —  M idi, 770. —  Nord. 
1.008. —  L y o n n a is  d es E aux , 1.290.
—  G én éra le  d ’E le c tr ic ité , 1.630. — 
T h o m so n -H o u sto n , 275. —  S c h n e i­
d e r  (Le C re u so t) , 1.830. —  Cour- 
riè iu s , 282. —  Lens, 346. —  Vicol- 
gnes.N œ ux, 728. —  Boléo, 85.
Le N ickel, 1.365. —- P e n a rro y a , 471
—  C o m p ag n ie  F ra n ç a ise  d es P é ­
tro le s , 1.265. —  U gine, 2.210 
K a li S a in te -T h érèse , 919. —  Kuhl- 
m a n , 959. —- G afsa l, 1.118. —  P ro ­
d u i t s  c h im iq u e s  Alès, 2.090. —  R hô- 
n e -P o u te n c , 1.240. —■ S a in t-G o b ain . 
2.949. —  C h a rg eu rs  R é u n is , 9.615
—  C itro ën , 690..—  P eu g eo t. 585. 
R a ff in e rie s  Say, 978. —  O b lig a tio n s  
Y o u n g  5 1 /2  %, 130. —  B elg ique
5 4 /2  % 1934, 3.270. —  S erb e  4 % 
1895. 208, —  T u rc  7 1 /2  %, 302. 
B a n q u e  N a tio n a le  M exique, 308. 
B a n q u e  O tto m a n e , 800. —  C ré d it 
F o n c ie r  E g y p tien , 4.010. —  C e n tra l 
M in ing , 2.975. —  G ed u ld , 1.650. —  
S iîio n téca tin i, 246. —  jR io -T in to  
3.120. —  A zote (n o rv é g ie n ), 1.875
—  R oyal D u tc h  1/10, 6.390. — S u ­
c re rie s  E gyp te , 1.060.

B a n q u e  (à  te rm e )
C am bodge, 268. —  C a n a d ia n  Eo- 

gle, 91. —  C a o u tc h o u cs , 232,50. 
C h a rte re d , 211. —  C row n  M ines 
2.840, —  D e B eers, o rd in a ire , 1.494; 
p ré f., 1.925. —  E a s t R a n d , 481. — 
F ra n co-W yom ing , 375. •— Gold-
fie ld s , 506. ••— Ja g e rs fo n te in , 21.950
—  M ékong, 14.250. —  M hxican Ea- 
gle, o rd ., 70,25. —  M ich e lin , 1.441 
-— M o te u rs  G nôm e-R hône, 1.366. 
P ad an g , 1.059. —  P h o sp h a te s  C ons- 
ta n t in e ,  469. —  P h o sp h a te s  M ’D il- 
la , 278,50. —  P h o sp h a te s  T u n .. E n ­
g ra is  ch im iq u e s , 318. ■— R a n d  Mi­
n es , 1.520. —  S he ll T ra n s p o r t , 799
—  S u b  NigSil, 2.037. •— T a n g a n y ik a  
52,25. —  T h ars is , 404. ■—  T ra n sv a a l 
L an d , 212. —  T u b iz e  p riv é . 94,75 
K a ta n n a  p riv ., 5.820.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l, 75,30. —  3 ...

a m o rtis sa b le . 86.25. ■— 4 % 1917 
79.75. —  4 % 1918. 78,85. — 5 .. 
1920 a m o rtis sa b le . 115,50. —  R e n te  
o r. 184. —  6 % 1927. 87.25. — O bli 
g â tio n s  d é c e n n a le s  22-23. 88,20. — 
P . X. T. 5 % . 496 ; 4 1 /2  % , 470. — 
C ré d it N a tio n a l 1919, 537 ; 1920 
520 ; 1922, 537 ; j u in  1923, 555 ; 
1924, 555, —  B a n q u e  du F ra n ce , 
8.600. —  B. N. C, I ., 599. —  B a n q u e  
d e  P aris . 1.125. —  C ré d it Com m er­
c ia l de F ra n c e , 638. —  C ré d it  F o n  
c ie r , 3.239. —  C r é d i t  L y o n n a is , 
1.735. —  S ocié té  G én éra le , 786. — 
B a n q u e  In d o c h in e , 9.100. —  S uez 
16.995. —  T h o m so n , 278. —  Péchi- 
ney , 2.085. —  A ir L iq u id a . 1.789 ; 
p a r t ,  7.500. —  L y o n n a ise  d es E aux, 
cap ., 1.300 ; jo u issan ce , 990. —  Loi­
re  e t  C e n tre , 350. —  E n erg ie  I n d u s ­
tr ie lle , 197. —  F o rc e  M otrice  d u  
R h ô n e , 670. —  G az d e  L yon , 395. —  
A ciéries F irm in y , 210. —  C h â til-  
lo n -C o m m en try , 1.875. —• S c h n e i­
d er (Le C re u so t) , 1.845. —  Com - 
m e n try , 1.250. —  M o n tra m b e r t, 866
— B lanzy , 1.395. —  M ines de  la  
Loire, 440. —  Soie Iz ieu x , 1.375. 
R h ô n e -P o u len c . 1.246. —  A gence 
Havas, 401. —  B e rg o u g n a n , 650. — 
n o u v e lles  G ale ries , cap ., 358 ; 
io u issance , 181. —  V ille de  P a ris  
L871, 380 ; 1875. 467 ; 1876. 471 ; 
1892 220 ; 1894-1896, 220 ; 1898. 
>65 ; 1899, 246 ; 1904 , 245 ; 1910
1 % 196 ; 1912, 287. —  F on c iè res
883, 242 1885, 278 ; 1895. 304 ;
903, 287 ; 1909, 141 ; 1913 3 1 /2  %.
02 • 1913 4 %, 495. —  C o m m u n a-
es 1891. 266 ; 1892. 318 ; 1899. 277; 
906 280 ; 1912, 140. —  P a n a m a
à  lo ts ) ,  124. —  P.-L.-M., F u s io n  
m e h n n e , 349 ; n o u v e lle . 350 ; 5 %, 
(12 ; 6 % , 452.

CHANGES
C ours de  la  B a n q u e  de  F ra n ce
L o n d res , 176.625. —  New -Y ork, 

,.380. —  B elg ique , 74.500. —  H ol- 
an d e , 232.900. —  N orvège. 996,50. 
Suède, 104.600. —  S u isse . 98.500.

INDISPENSABLE
àtoutes les victimes du Sang vicié pour combattre : 
Maladies de Peau, Arthritisme, Artériosclérose, 
Troubles de la circulation, Varices, etc., etc.

BOURSE D E LYO N
société M arse illa ise , 654. —  R ue 
ipériale , 951. —  G n o m e, cap ., 
65 —  A u to  R o ch e t, 190. •— S alm - 
î cap '.. 125. —  Z é n ith , 360. —  
-ro t 1.325. —- G az d u  B o u rb o n - 
is 775 —  G az  é R u in s . an c .,
i ’.— G az de L yon, 382. —  G az 
’ S u d -E st. 910. —  B o u b le . cap ., 

• jo u is ., 390. —  R oche-la-M o- 
-e ’ jo u is ., 208 ; cap ., 295. —  G er- 
id, 680. —  T u b ize  F ra n ç a ise , 54. 
T resses e t  L acets. 1.250. ■— Ls'on. 
> 325. —  F o rc e  e t  L u m iè re , 227. 
V ercors, 800. —  E ta in s , 1.005. — 
vin A. 3.100. —  S y n d ic a t d e  Ma- 
»ascar, 50. -—  D ocks L yonnais,
1 —  E ta b l. E conom iq . d ’A lim en- 
o n , 335. —  F e rra n d -R e n a u d , 415. 
L a ite r ie  M oderne , 338. —  M aga-

d u  C a sin o , 670. —  D eux-P assa- 
49 . -—• C irages, 370. —  N avarre ,

H ors co te
anglais, 490. —  S uisse . 280.

îociétéT yonnaisT  
D E DÉPÔTS 

DE C R ÉDIT INDU S TR IEL
œ Conseil d’administration a 
été, après examen de l’inven- 
re comportant les amortisse- 
nts et provisions jugées utiles, 
bénéfice net à 2.737,347 fr. 28 
ître 2.675.101 fr. 24 l'an der- 
rr. _ ,
,e Conseil a décidé de propo- 

à l’assemblée générale qui 
a convoquée pour le lundi 29 
-il courant la distribution à 
•e d’intérêt et de dividende 
s actions d’une somme de
2 fr. 50 brut par action entiè- 
nent libérée (250 fr ) ; 5 fr. 
it par action libérée d’un 
art (62 fr. 50).
les sommes seraient mises en 
tribution le mercredi 1er mai 
ichain sous déduction des im-
s, soit net ;
0 fr. 25 ou 9 fr .. 12 pour les 
ions nominatives entièrement 
érées suivant qu’elles suppor- 
it la taxe sur le revenu de 18 
de 27 Vo­
ir. pour les actions au por- 

:r entièrement libérées ; 4 fr. 10
3 fr. 65 pour les actions nomi- 
tives libérées d’un quart sui­
nt qu'elles supportent la taxe 
r le revenu de 18 ou de 27 %.

INDISPENSABLE
à tous ceux qui ont atteint la quarantaine, pour 
maintenir l’activité de leurs fonctions et les empê- 
cher de vieillir.

INDISPENSABLE
au moins une fois chaque année à tous  tes 
hommes et à toutos les femmes.

Un grand remède -k  C ’est le sang qu’il faut soigner pour faire 
disparaître ces boutons ainsi que la plupart des 
interminables et désolantes maladies de peau.

ie Dépuratif Richelet Intégral
IE Dépuratif Richelet Intégral n’est pas 

j  seulement le remarquable agent de 
désintoxication et de dépuration que tout le 

monde connaît. Grâce aux sels de magné­
sium qui ‘‘suractivent” aujourd’hui sa for­
mule, il s’est, en outre, révélé comme un 
revitaliseur et un rajeunisseur de tout 
premier ordre.

A ce double titre, le Dépuratif Richelet 
Intégral est indispensable à tout le monde.

Quel est l’homme, en effet, si bien por­
tant soit-il, qui ne sent, par moment, bais­
ser sa vitalité ? Qui n’éprouve 
parfois ces signes d’intoxica­
tion que sont la fatigue, les 
migraines, les vertiges, les 
attaques de rhumatismes ?

Qui ne voit arriver avec 
souci l’âge mûr et ses misères : 
tassement du corps, diminu­
tion de l’activité, affaiblis­
sement des sens, etc...?

Que tous ceux-là fassent, 
une ou deux fois par an, une 
cure de Dépuratif Richelet 
Intégral et ils ne tarderont 
pas à être transformés. Par 
son magnésium, le Dépuratif 
Richelet Intégral tonifie les 
nerfs, revigore les muscles; 
il active et “ harmonise ” les 
fonctions vitales. Dès le début

de la cure, on éprouve une sensation de 
bien-être, le corps se redresse, les muscles 
se contractent plus énergiquement, la résis­
tance à la fatigue augmente. Les multiples 
accidents de la vieillesse précoce sont évités. 
Bref, le Dépuratif Richelet Intégral nous 
apporte ce supplément de vitalité dont 
nous avons tous besoin. Il rajeunit 
l’organisme et prolonge la vie.

D’autre part, le Dépuratif Richelet Inté­
gral est le rectificateur exemplaire du sang 
vicié. Il triomphe des maladies de peau

•  Sur demande, envoi gratis d’une 
intéressante brochure de 24 pages 
consacréeau Végétal Richelet etaux 
maladies de l’enfance. Ecrire aux 
Laborat. Richelet, Bayonne (B.-P.).

Et pour fortifier les Enfants

le VÉGÉTAL RICHELET
★

ÇJAITES des "gaillards” de vos enfants en 
J P  leur donnant du Végétal Richelet. Pour 
fes enfants de 2 à  16 ans, le Végétal Richelet 
est un fortifiant merveilleux. Le Végétal 
Richelet combat : maladies de peau, glandes, 
gourme, végétations, pâles couleurs, lympha­

tisme, croissance difficile, etc. 
Le Végétal Richelet remplace, 
combien avantageusement, 
l’huile de foie de morue qui 
a écœ uré des g én é ra tio n s 
d’enfants.

rebelles : eczéma, psoriasis, herpès, sycosis, 
dartres, acné, démangeaisons, furonculose, 
urticaire, etc..., et des manifestations 
arthritiques. Il cicatrise les vieux maux 
de jambes, dégorge les varices, vient au 
secours des rhumatisants et des goutteux, 
discipline la circulation, met fin aux misères 
du retour d’âge : douleurs au bas-ventre 
et aux reins, poussées congestives, bour­
donnements d’oreilles, etc...

Enfin, le Dépuratif Richelet Intégral 
“ désincruste ” les artères : il abaisse la 

tension, supprime palpita­
tions, éblouissements, angois­
ses et écarte la menace de 
l’apoplexie. C’est vraiment 
une vie nouvelle, exempte de 
misères, plus active et plus 
longue qui commence pour 
ceux qui recourent une ou 
plusieurs fois par an à cette 
cure salvatrice, dépurativs 
et revitalisante, sans équi­
valent dans la pharmacopée 
moderne.

Le Dépuratif Richelet Inté­
gral, le plus puissant du monde; 
se trouve être le moins coû­
teux précisément en raison 
de son efficacité unique. E n  
vente dans toutes les pharma­
cies de France, Belgique, Suisse; 
Luxembourg et du monde.
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ÉTAT C I V I L
DESAINT-ÉTIENNE

DECES DU 4 AVRIL 1940
Dessaint Marie, 53 ans, ménagè­

re, rue Richelandière, 33, épou­
se de Emiland Chanleux. 

Séraphin Marie-Stéphanie, 7b 
ans, sans profession, rue Paul- 
Doume/, 0, veuve de Louis 
Coutiou

Cérou Théophile, 67 ans, retrai­
té, rue Jean-Jacques-Rousseau, 
n° 8.

Guichard Marguerite, SI ans, 
sans profession, rue des Passe­
mentiers, 19.

Chatard Joseph, 62 ans, sans 
profession, 40 rue Pointe-Ca­
det.

Obey Joseph-Félix, 67 ans, voitu­
rier, rue des Villas, maison 
Michaud.

Cleyet Marie, 51 ans, sans pro­
fession, rue de Lyon, 61, épou­
se de François Légat.

Gaf.ty François-Claude, 37 ans, 
manœuvre, sans domicile fixe.

NAISSANCES
Tillon Marie-Olaude-Jeanne-Isa- 

belle. — Drka ^Marguerite. — 
Miel© Armand-Jean. Faure
OdilteMarguerite-Marie-Françoi- 
se. — Chanelière Gérard-Francis. 
— Perbet Lucienne-Marie-An- 
drée. — Lapeyre Gérard-Paul. — 
Magand Jean-Claude-François.— 
Butel René. — Forestier Roger- 
Lucien-Victor. — Urbaniak Hélè­
ne-Edwige. — Pilon Raymond- 
Antoine. — Giraud Jeannine- 
Henriette.

AVIS de DÉCÈS
C han te lle -A llie r. —  V ous ê te s  

p r ié  de v o u lo ir b ie n  a s s is te r  au x  
o b sè q u es de

M adam e CHATEL 
née  E lisab e th  l ’OU RETTE

p ie u s e m e n t d écéd é , à  so n  d o ­
m icile , ru e  d u  C ours, à  C h a n te lle . 
L a cé rém o n ie  re lig ie u se  a u ra  lieu  
en  l ’église de  C h a n te lle , le sam ed i 
6 av ril, à  10 h e u re s  p réc ise s  ; 
l ’in h u m a tio n  a u  c im e tiè re  d e  F leu - 
rie l. à  11 15.

D e la p a r t  d e  : M. C lau d e  C ha- 
te l, son  épo u x  ; M. e t  M m e Forge , 
M. e t  M m e V a le tte  ; M. e t  M m e 
T essier, ses e n fa n ts  ; M. le d o c te u r  
F orge . M lle S im o n e  F org e  ; Mlle 
Ja c q u e lin e  V a le tte , M. G u y  T es­
sie r ; M lle M o n iq u e  T eyssier, ses 
p e t i ts - e n fa u ts  e t  d e  to u te  la  fa ­
m ille . I l n e  se ra  p as envoyé d e  le t ­
tr e s  de  f a ire  p a r t ,  le  p ré se n t  av is 
e n  t e n a n t  lieu .

Funérailles du 5 avril
Mas Henriette, 38 ans, église 

Valbenoîte, 9 h. — Métail Jean, 
83 ans, rue des Passementiers 
n° 13, 10 h. — Dubesset Antoine, 
64 ans, rue Ladevèze, 1, 8 h. — 
Chambe Louise, 85 ans, église 
Saint-Ennemond. 9 h. 15. — Teis- 
sier Claudine, 51 ans. rue Pal- 
luat-de-Besset, -67, 16 h. 30. —
Linossier Rose, 36 ans, Hôpital, 
14 h. 30. — Obry Joseph. 67 ans, 
rue des Villas, maison Michaud, 
14 heures 30.

S. F.
SELECTION DU 5 AVRIL 

PA R IS-P . T. T .
12 h e u re s . —  M u siq u e  variée.
12 h . 45. —  M u siq u e  variée .
14 h e u re s . ,— M u siq u e  variée.
17 h .  30. —  M u siq u e  légère.
18 h . 15. —  C h a n so n s  e t poèm es, 

p a r  S uzy  So lidor.
19 h .  50. —  P ian o , p a r  L. K a r to n .
20 h . 30. -— O rc h e s tre  N a tio n a l, 

d ire c tio n  In g h e lb re c h t.
22 h e u re s . —  S u ite  d u  c o n ce rt.
23 h .  15. —  V io lon , p a r  M. P a s­

cal.
23 h . 45. —  C o n c e rt, d ir . K hené- 

B e rto n .
R A D IO -PA RIS

12 h e u re s . —  M u siq u e  variée.
12 h .  45. —  D uos, p a r  M lle M. 

P if le a u  e t  M . C a th e lo t.
13 h e u re s . —  S u ite  d e s  d u o s .
13 h . 45. —  P ièces p o u r  p ian o , 

p a r  M m e C. G av ea u .
14 h . 10. —  P ièces  p o u r  b asso n , 

p a r  M. D h éria .
15 (heures. —  R é c ita l d ’o rgue, p a r  

M. Jaco b .
16 h .  30. —  Six  m a z u rk a s , p o u r

p ian o .
17 h .  15. —  M u siq u e  d e  ch am b re .
18 h . 15. —  M u siq u e  d e  ch am b re .
19 h e u re s . —  R . L eg ran d  e t  so n  

jazz .
19 h .  30. —  T h é â tre  d u  bou le ­

vard .
22 h . 45. —  c o n c e r t ,  d ire c tio n  

R h e n é -B erto n .

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

EM P LO IS  DEMANDÉS
On  d em a n d e  u n  o u v rie r  co iffeu r.

S a d resse r  BRIAU T. 110, ru e  d u  
Soleil, SAINT-ETIENNE.

JEUNE FILLE 25 a n s , c h e rc h e  p la ­
ce b o n n e  à  t o u t  fa ire , l ib re  le 

15 avril, sé rieu ses  ré fé r. P a u le tte  
Roy, à  S co rbe-C la irv au x  (V ien n e).

EM PLO IS  O FFER TS
La  S ociété  de  M écan iq u e  de  p réc i­

sion  de la Loire, à  L’H orm e (Loi­
re ) d e m a n d e  JEU N ES GENS a y a n t 
in s t ru c t io n  p r im a ire  su p é r ie u re  ou 
se co n d a ire  e t  dés ireu x  d 'o r ie n te r  
vers tra v a u x  in té re s s a n ts  d ’a te lie r .

Un enfant est renversé 
par une automobile

Andanee (Ardèche), 4 avril. 
Mercredi 3 avril, vers 11 h. alors 

que les enfants sortaient de 
l’école, un de ceux-ci a été 
renversé par une automobile de 
passage appartanant à M. J. 
Vallefnaud, propriétaire à An- 
dancette (Drôme).

L’enfant, Maurice Holzer, âgé 
de 9 ans. relevé immédiatement, 
fut conduit à son domicile.

Dans sa chiite, il a été blessé à 
la face, aux bras et aux jambes. 
Le docteur appelé à sqn chevet 
lui a fait une piqûre anti-tétanl- î 

que.
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On  d e m a n d e  T a ille u rs  e t  C on­
fec tio n n eu ses  e n tr e  R o a n n e  e t 

P aray -le-M onia l. E nvoyer ad resse  
935, A gence H avas, à  R o a n n e , q u i 
tr a n s m e tt r a .

On demande un  CONDUCTEUR 
TYPO. Imprimerie Verdier, 9

aven . D enf.-R o ch ereau , S t-E tie n n é

Cn demande AIDE-COMPTABLE, 
bonnes références. Ecrire 1962 

Agence Havas, St-Etienne.
PIHAUFFEUR-LIVREUR a y a n t  p é r ­
i l  m is p o id s  lo u rd s, sé rieu ses ré ­
fé re n c e s  : M A NUTENTIONNAIRE 
a c t i f  e t  sé rieu x  s o n t  d e m a n d é s  p a r  
C ie d e  V ichy, 33, r. B orie, S t-E t.

AU TO M O B ILES
A v en d re , cau se  d o u b le  em plo i 

CABRIOLET P e u g o t 202, trè s  
p e u  ro u lé . E x ce llen t é ta t .  E crire  
1964, A gence H avas.

CAMIONS - CAMIONNETTES

Ve n d s  CAM IONNETTE R e n a u lt  10
CV. 700 k llogs. S 'ad resse r  1960 

A gence H avas.

PERDUS
Pe rd u  d im a n c h e  so ir, u n e  fo u r ru ­

re n o ire  g en re  sk u n g s . La ra p ­
p o r te r  c o n tre  réco m p en se  M m e 
LEGAY, à  S t-P rie s t-en -Ja rez .

MAISONS RECOMMANDÉES
UN L IT  ? o u i, m a is  u n  l i t  des 

L ITER IES DE FRANCE, 4, r. J .-D or- 
m oy (M aren g o ), S a in t-E tie n n e . —  
Solide, C o n fo rtab le . E légan t.

CE^ BILLET DE LA

L O T E R I E

N A T I O N A L E

C U I Ï  J ) (J LE TIRAGE

a i t ï  3 d a tttA
V O U S POUVEZ *  G A G N E R

DIAMA

I I T Ï  d 'e n fa n ts -c o u c h e tte s ,
^  L its -ro u lo tte s

C hoix  e t  p rix  in c o m p a ra b le s  
21, ru e  M ich e le t —  S a in t-E tie n n e  
_________ AUX RONS LITS_________

I"  COMMUNION SSlSfVJj:
trè s , Colliers.

11, r. de Foy, S t-E tie n n e  
re p rise  d e  vieux b ijoux .

rHAIWAHY d a m e s , f il l e t t e s
U U /1 I Ï i /H J A  trè s  gd cho ix  d ep u is  
2 9 , fr ., r u e  Jo sé -F ra p p a , 33, S t-E t.

FONDS DE COM M ERCE

A r e n d re  cau se  s a n té , COMMER, 
CE p o u r  dam es, MODES, CON­

FECTIONS. d a n s  b o n  q u a r t ie r ,  bail 
lo g e m e n t b o n  casuel. P rix : 22.000. 
N ” 4157 S té  « A ddress » 6 p lace  
H ôtel-de-V ille , S t-E tien n e .

A v en d re  à  10 k ilom . S t-E tie n n e  
e n t r e  b o u rg  im p o r ta n t ,  TAIÎACl 
CAFE-JOURNAUX. bon c h if fre  en 
rég ie  e t  Jo u rn au x  ; a u  café. 200 
fr. p a i jo u r . P rix  : 90.000 avec fa­
c ili té s  d e  p a ie m e n t. S tc  « A ddress » 
6 , p lace  de  l ’H ôtel-de-V ille , S a in t-  
E tie n n e . N- 4452.

FOIRE DE LYON OE 1940
(13-21 Avril)

C’est le samedi 13 avril que 
s'ouvrira la Réunion de Prin­
temps 19i0 de la Foire Interna­
tionale de Lyon.

L’activité dont témoignent les 
services de la Foire depuis quel­
ques jours répond à l ’effort des 
industriels qui, surmontant bien 
des difficultés, ont tenu à être, 
présents. Î es décisions tardives 
exigeront une plus grande célé­
rité dans la préparation et l'a­
ménagement des stands.

Aussi l ’administration de la 
Foire demande-t-elle aux adhé­
rents lyonnais et de la région 
lyonnaise de procéder sans plus 
attendre à l'aménagement de 
leurs stands et à l’installation 
de leurs échantillons pour ne 
point courir le risque d’être en retard.

Elle les en remercie à l’avance.

18 plantes

Toute l’efficacité du 
Thé des Familles vient 
du dosage des 18 plante, 
qui ie com posent, 4 
plantes agissent sur la 
foie. 3 sur l’e.tomae, 
5 sur l’intestin et 6 sont 
calmaates.dépurativesel 
arom atiq u es. Chaque 
soir, buvez donc une déli­
cieuse tasse de Thé des 

y Familles.Vousyretrouve. 
>llT rezious les frais parfums 

de la campagne et sur» 
'“‘'-.tout le secret de la santé!

M B d es
i M I M J B S

Foie,estom ac, In testin , ner* 
vosité , quelle  que soit la 
cause  de v o tre  con stip a tio n , 
8e T hé des Fam illes vous en 
d é liv re ra . La grande botte: 
t-iâ chez votre pharmacie®

A v e n d re  a p rè s  décès, BOULAN­
G E R IE  d a n s  bon q u a r t ie r ,  p as 

de  p o rtag e , bail, lo g em en t. P rix  : 
65.000 f r ..  à  d é b a ttr e .  N" 4235 S té  
« A ddress », 6 , p lace  H ôtel-de-
V ille, S a in t-E tie n n e .

Qu a r t ie r  V alb en o ite , à  v endre  
cause  m a je u re  JO LI BAR- 

COMI’T O IR , m a te r ie l  m o d ern e , 
g lac ière , té lép h o n e , re c e tte s  p ro u - 
véesu  P rix : 48.000 fr. S 'ad resse r  
n ” 4254 S té  c A ddress », 6 , p lace  
H ôtel-de-V ille , S a in t-E tie n n e .

A v en d re  à  S t-C h am o n d , HOTEL- 
RESTAURANT, 11 ch am b res , 

éc u rie , rem ise , tra v a ille  a u  m ax i­
m u m . P rix  à  d é b a ttre . N” 4070. S té  
« A ddress », 6 , p lace  H ôtel-de- 
Ville, S a in t-E tie n n e .

A céder, p la in e  d u  F orez  face  
gare. HOTEL-UA Fft-U INSTAURANT,
in s ta l la t io n  m o d ern e , a f fa ire  en  
p le in  ra p p o rt. P rix  : 40.000. à  d é ­
b a t t r e .  N ” 3.709. S té  « A ddress », 

p lace  H ôtel-de-V ille , S t-E tien n e .
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LES DERN IÈRES NOUVELLES ^  heuresdu matin

Communiqué officiel N° 428
DU 4 AVRIL (soir)

Actions locales d'infanterie et d'artil­
lerie dans la région à l'Est de la Moselle. 

Une certaine activité sur le Rhin.

La réorganisation 
du ministère 
du Commerce

devant la Chambre
.— .♦»— -

Paris, 4 avril.
La séance est, ouverte à 16 h. 05. 

sous la présidence de M. Edouard 
Herriot.

jjVT. p. Reynaud, président du 
Conseil, après s’êtro entretenu 
avec M. Herriot, prend place au 
banc du gouvernement ou se 
trouvent MM. Louis Rollin. mi­
nistre du Commerce ; Airiaury de 
la Grange, sous-secrétaire d’Etat 
au Commerce : Marcel Héraud, 
ministre de la Santé publique.

M. Herriot lit la lettre de dê- 
auission comme vice-président de 
la Chambre de M. Lamotireux, 
devenu ministre des Finances.

L’ordre du jour, appelle la dis­
cussion du projet de loi relatif 
à l'organisation du ministère du 
Commerce en vue de l'accroisse-, 
ment de la production et de l'in- 
tensieation des exportations.

M. Gabriel Plancke
M. Gabriel Plancke, rappor­

teur, expose l’objet, du projet.
M. Gabriel Plancke. — La dé­

claration de guerre avec l’Alle- 
rnàgne semble avoir surpris com- 
iplètement les responsables de 
notre activité économique. ■ La 
guerre, aux yeux du Français 
moyen, apparaissait uniquement 
sous l’aspect du choc de deux 
armées, qu’il fallait donc outil­
ler, armer, équiper, organiser, 
rassembler, ravitailler au maxi­
mum, toute autre considération 
étant exclue ou perdant toute 
important e.
1 La guerre aujourd’hui ne peut 

plus se résumer en une suite 
d’héroïque combats ou une ten­
tative d’échecs et de succès d’or- 
dro militaire. Notre pays, en né­
gligeant les problèmes d’ex.pan- 
sion commerciale, avait déjà, 
après la guerre de 1614-1918, eu 
la douloureuse déception de trou­
ver un grand nombre de ses dé­
bouchés fermés ou coupés par 
d’autres pays. Allions-nous re­
commencer à perdre une nouvel­
le paix après avoir gagné une 
nouvelle guerre ?

Ce problème des exportations 
n ’intéresse, en effet, pas seule­
ment la situation présente de 
notre nation en lutte pour sa 
liberté, il conditionne son ave­
nir car, après la guerre, nous 
n’exporterons pas parce que 
nous aurons remporté la victoire 
des armes. Nous n’exporterons 
que si nous avons maintenu, en­
tretenu. agrandi, nos marchés 
extérieurs.

En France, le ministre du Com­
merce rie dispose que de 6(X) fonc­
tionnaires, y. compris les l'S 
fonctionnaires de la propriété in­
dustrielle, les dactylos, les gar­
diens de bureaux, etc. Il nous 
en demande 94 supplémentaires.
Il faut plutôt lui reprocher sa 
modestie.

Le ministère du Commerce, 
comprenant même tous ses ser­
vices à l’étranger ne dispose que 
de 79:888.783 francs et de 819.291 
francs pour tous les services qui 
concourent sur le territoire de 
la métropole au développement 
de la production industrielle 
■et de l’activité commerciale ; 
38.069.442 francs pour l’ensemble 
des services qui concourent au 
développement de l ’exportation 
■aussi bien que de la production 
■agricole, d’ailleurs," et minière, 
que de la production industrielle

Le nouveau conseil supérieur 
de l’exportation sera chargé « de 
se tenir, en contact permanent 
avec les différentes industries, et 
leurs organisations profession­
nelles, afin de suivre l’évolution 
de la. production et de détermi­
ner les mesures propres à déve­
lopper lès courants d’exporta­
tion et à en susciter de nou­
veaux.

M. Plancke. — C’est la raison 
pour laquelle, aux représentants 
des ' ministères’ intéressés, sont 
adjoints sept membres non fonc­
tionnaires, choisis parmi les per­
sonnalités exerçant ou ayant ex­
ercé des fonctions actives dans 
l ’industrie ou le commerce et 
remplissant ou ayant rempli, en 
outre, un rôle actif dans les or­
ganisations professionnelles ou 
syndicales.

La commission du commerce 
a porté de 6 à 7 le nombre de 
commerçants membres du Con­
seil, à cause de l’importance 
quelle attâciie à la présence 
dans les organismes pratiques 
comme celui-ci des représentants 
des industries et commerces in­
téressés. Les industries sont di­
visées pour la circonstance en 
cinq groupes : industries agri­
coles, industries textiles, indus­
tries métallurgiques et mécani­
ques^ industries chimiques, in­
dustries de luxe. En résumé, vo­
tre commission du commerce et 
de l ’industrie approuve, avec la 
plus grande faveur, cet effort de 
coordination de l’action dans ce 
domaine si important do notre 
activité économique.

M. Vardelle, interrompant, si­
gnale la situation de l ’industrie 
de la céramique.

M. Plancke. — La bataille des 
devises ne se gagnera que par­
la victoire des industries expor­
tatrices. (Applaudis.)

M. Marescaux (Nord), supplie 
le ministre des Finances de ne 
pas embrasser les exportateurs 
jusqu’à les étouffer (applaudis­
sements e+, rires).

M. Elbel (Vosges) expose les 
principaux desiderata des expor­
tateurs. Ceux-ci rencontrent trop 
de difficultés pour obtenir les 
matières premières nécessaires 
à. leurs industries.

* *
M. Fie demande au gouverne­

ment de prendre jour pour la 
discussion des allocations mili­
taires.

M. Marcel lléraud, ministre de 
la ganté publique, déclare que la. 
question n’étant, pas au point, jj 
se présentera devant la Commis­
sion de prévoyance et d'assuran­
ce sociales, le 11 avril.

Séance levée à 19 h. 85.
ETOÇliâtoe sêançg à, .15 Jl. 30,-'

Le groupe radical 
réclame un débat 

sur la
politique générale 
du gouvernement 

Paul Reynaud
Paris. 4 avril.

La réunion du groupe radical- 
socialiste qui a duré, de 15 heu­
res à 10 heures 30, s’est terminée 
par la décision d’envoyer le bu­
reau du groupe en délégation au­
près de M. Paul Reynaud, pour 
lui exprimer amicalement le. dé­
sir de voir s’instituer à la Cham­
bre un débat sur la politique gé­
nérale du nouveau gouverne­
ment après le Comité secret du 
Sénat, et avant la séparation qui 
aura lien à la fin de la semaine 
prochaine à l’occasion de la ses­
sion des Conseils Généraux,

Cette décision a été prise par 
21 voix contre 16 et de nombreu­
ses abstentions.

Auparavant, le groupe avait 
été tout d’abord saisi d'une mo­
tion présentée par M. Ghichery, 
et les_ membres du bureau, ten­
dant à inviter le président du 
Conseil à provoqué le débat en­
visagé.

A ce texte s’est opposée une 
autre motion, qui, avec une ré­
daction différente, tendait au 
miême objet.

Parmi les députés qui ont pris 
la parole notamment MM. Isore, 
Delattre, Le Bail, Crutel, Paul 
Bastid, Miellet, plusieurs ont 
combattu les deux motions, en 
soulignant que cette procédure 
pourrait paraître préjugé de l’at­
titude du groupe à l’égard du 
gouvernement.

Ils ont observé qu’une démar­
che courtoise auprès de M. Paul 
Reynaud, pour lui demander 
d’accepter le débat, répondrait 
mieux au sentiment général du 
groupe, qui ne nourrit aucune 
hostilité vis-à-vis du Cabinet et 
désire que la majorité gouverne­
mentale puisse s’affirmer avant 
le départ en vacances.

Il leur semblait d’ailleurs que 
I®, chef dit gouvernement serait 
très disposé à accueillir favora­
blement une suggestion de, cette 
nature, apportée dans les condi­
tions qu’lis préconisaient.

C’est cette thèse qui a prévalu 
à, .la. ii;; de la délibératioi;!... .

Il restera à définir probable­
ment la semaine prochaine, sous 
quelle forme sera provoqué le dé­
bat.

Il convient de remarquer que 
M. Georges Bonnet n'est pas in­
tervenu dans la discussion de cet 
après-midi, mais il est possible 
qu’il figure parmi les auteurs 
d’interpellations, qui seront sans 
doute déposées bientôt, d’accord 
avec M. Paul Reynaud. pour pro­
voquer le débat de politique gé­
nérale, jeudi ou vendredi de la 
semaine prochaine.

LE NOUVEAU CHEF 
DU PARTI TRAVAILLISTE 
EN NOUVELLE-ZÉLANDE

Londres, 4 avril.
On mande de Wellington à 

l’agence Reuter, que le comité 
exécutif du parti travailliste a 
élu aujourd’hui M. Fraser, nou­
veau premier ministre, chef du 
Labour Party, à une large ma­
jorité.

Cette élection était nécessitée 
par la mort de M. Savage, an­
cien premier ministre et chef 
du parti travailliste.

Les forces navales anglaises 
ont a ttaqué avec succès 

p l u s i e u r s  s o u s - m a r i n s  
a l l e m a n d s

Paris, 4 avril.
Les forces navales britanni­

ques se sont livrées,' au cours des 
dernières, quarante-huit heures, 
à plusieurs attaques contre des 
sous-marins allemands.

Bien qu’il n© soit, pas encore 
possible, déclare-t-on dans les 
milieux maritimes français au­
torisé, d’indiquer avec" exacti­
tude les , résultats de ces atta­
ques, on estime que la plupart 
ont été couronnées de succès.

~ u n e  s é a n œ I e c r è t ë -
AURA LIEU JEUDI 
AUX COMMUNES

Londres, 4 avril.
Le premier ministre, M. Neville 

Chamberlain, fait savoir qu’une 
séance secrète aura lieu jeudi 
prochain aux Communes. On y 
discutera de la conduite de ïa 
guerre économique.

Des professeurs 
de rUniversité de Cracovie 

sont mis en liberté
Kaunas, 4 avril.

Un télégramme du correspon­
dant du TAetuvos Aidas à Berliin 
dit que suivant une déclaration 
du docteur Frank, 164 profes­
seurs de l'Université de Cracovie 
ont été libérés d'un camp de 
concentration.

Ils devront s'ahste.njr dé toute 
activité subversive.
.En raison do leur libération, 

les ■ examens ont commencé à 
l'Université polytechnique de 
Varsovie.

M; Chamberlain a procédé 
à un large remaniement 
du Cabinet britannique

Sir Samuel Hoare est nommé ministre de l’Air 
et sir Kingsley Wood devient iord du Sceau priyé

Londres, 4 avril 
(3 h. 30 du matin).

On annonce officiellement que 
les modifications suivantes sont 
apportées à la composition . du 
gouvernement, britannique ;

Lord Chatfield (ministre de la 
Coordination de la défense) se 
retire.

Sir Samuel Hoare est nommé 
ministre de l'Air.

Sir Kingsley Wood devient 
lord du Sceau privé.

Lord Woolton devient ministre 
des Vivres.

M. Winston Churchill, en qua­
lité de ministre du « Service ar­
mé » de la défense, présidera le 
comité forma par les ministres 
de la Défense (Marine Armée et 
Aeronautique) qui confère régu­
lièrement avec les trois chefs 
d’état-major.

M. Churchill demeure néan­
moins premier lord de l’Ami­
rauté.

Mrs Hudson devient ministre 
de la Marine marchande.

Le major Tryon devient chan­
celier du duché de Lancastre.

M. iRamsbotham « first com- 
misioner of works » devient pré­
sident du « Board of éducation ».

Lord de la Warr, ministre de 
l’Education, devient fi first corn- 
misioner of works ».

M. Motrison devient ministre 
des Postes (remplaçant le major 
Tryon).

M. Geoffrey Shakespeare, secré­
taire parlementaire et financier 
à l’Amirauté, devient secrétaire 
du département du Commerce 
d’Outre-Mer (secrétry overseas 
trade).

Sir Victor Warrender devient 
secrétaire parlementaire et fi­
nancier à l’Amirauté.

Sir E. Grigg, secrétaire parle­
mentaire au ministère de l’Infor, 
mation, devient secrétaire finan­
cier au War Office.

Sir Kingsley Wood sera prési­
dent du « Comité de politique in­
térieure ».

Sir John Simon, chancelier ds 
l’Echiquier continuera de prési­
der le Comité de politique écono­
mique traitant la politique finan­
cière et économique.

Sir Samuel Hoare aura, au mi­
nistère de l’Air, l’assistance de 
lord Riverdale.

Une déclaration officielle pu­
bliée au numéro 10, Dovjntng 
Street, fait ressortir que l'accep­
tation par certains ministres de 
postes moins importants n'est en 
aucune façon la conséquence de 
la faç-on dont Us ont dirigé les 
affaires de leurs départements.

les changements sont seule­
ment dus à la nécessité impé­
rieuse d'utiliser au mieux les 
services de chaque ministre dans 
les conditions du temps de guer­
re, et ils ont été acceptés volon­
tiers par tous les ministres.inté­
ressés.

L’épilogue du procès
des députés 
communistes

U n avion  anglais  

d isp erse  c inq  appareils  

n a z i s
e t  en  ab at un s ix ièm e

Nous avons publié, hier, les 
condamnations prononcées par 
le troisième tribunal militaire 
de la Seine, contre les anciens 
députés communistes.

Les neuf députés défaillants 
ou en fuite, sont condamnés à 
5 ans de prison, 5.000 francs d’a­
mende et 5 ans d'interdiction, 
des; droits civiques et politiques.

Par contre, cinq députés incul­
pés sont condamnés à 4 ans de 
prison, 4.000-francs d’amende et 
5 ans d'interdiction de leur 
droits civiques et politiques, 
m<ais la'loi de- sursis leur est ap- 

. pliquée.
• .(Cependant, qe ■ tribunal'- précise 

'que le süreis rie s’applique qu’à 
la peine de prison.

Deux questions avaient été po­
sées aux membres du troisième 
tribunal militaire la première 
avait trait à la reconstitution du 
groupe communiste* sous le nom 
de' Groupe ouvrier et paysan 
français, * et là seconde avait 
trait, à la lettre adressée au pré­
sident Herriot.
.Le tribunal militaire avait ré­

pondu oui à la première ques­
tion, en ce qui concerne tous les 
inculpés, et non à la seconde 
pour tous les inculpés, sauf pour 
MM. Florimond Bonte, Jacques 
Dueios et 'Ramette, en fuite.

Le tribunal à, en outre, esti­
mé, à la mojrité, qu’il y avait 
des circonstances atténuantes en 
faveur des députés suivants :

MM. Béchard (Aies) ; F. Brun 
(Lyon) ; Dadot, (Versailles.) ; J. 
Du-clos (Versailles) ; Philippot 
(Agen) ; Puech (dit Parsal). 
(Sceaux) ; Jean Jean (dit Re­
naud) (Marmande) ; Vazeilles 
(Ussel).

Ceux-là sont condamnés à 
4.000 francs d’amende et cinq 
ans tf interdiction de leurs droits 
civiques et politiques.

Le tribunal a déclaré, qu'ils 
sont dignes d’intérêt ;et que le 
sursis soit prononcé pour la pei­
ne de prison seulement.

Les députés en fuite dont les 
noms suivent ;

.MM. Catelas (Bourges) ; J. Du- 
clos (Sceaux) ; Dutilleul (Asniè­
res) ; Monmousseau (St-Denis) ; 
Péri (Versailles) ; Rainette 
(Douai) ; Rigal (Paris 4") : Tho- 
rez (Sceaux) ; Tillon (St-Denis); 
sont, condamnés respectivement 
à cinq, ans de prison. 5:000 fr. 
d’amende et cinq ans d’interdic­
tion de leurs droits civiques et 
politiques.

Le président annonce ensuite 
que les condamnés ont 24 heures 
pour se pourvoir en Cassation, 
et que l’audience est levée.

A ce moment, les avocats veu­
lent, déposer des conclusions, 
mais le président répond :

« Non I l’audience est levée. »

Les bénéficiaires du sursis 
seraient conduits dans un centre 
désigné par l'autorité militaire

Paris, 3 avril.
Lorsque le jugement du tribu­

nal militaire a été lu. il restait 
le cas des huit députés qui ont 
obtenu le sursis.

Les quatre députés suivants : 
Brun, Dadot, Dueios. Puech dit 
Parsal, qui avaient été, laissés en 
liberté provisoire jusqu’au jour 
du jugement, seront conduits à 
la Police Judiciaire.

Les gardiens, en effet, les ont 
accompagnés jusque là; quelques 
assistants, qui se trouvaient sur 
leur passage à la Police Judi­
ciaire. en ont conclu qu’ils 
étaient dirigés sur un centre qui 
sera désigne par le ministre de 
la Guerre.

Enfin, il y avait le cas des dé­
putés Bléchard, Jean Jean dit 
Renaud. Philippot, et Vazeilles, 
qui, étaient détenus et qui ont 
obtenu le sursis.

On croit qu’ils seront conduits, 
eux aussi, à leur libération, dans 
un centre désigné 'par l'autorité 
militaire. ' Restait encore le cas 
du . maréchal des logis Etienne 
Fajon, qui était, resté en liberté 
provisoire, car il se trouvait aux 
armées, mais il n’a pas*obtenu le 
sursis dans le jugement, rendu ce 
soir,.Fajon.a été arrêté.

Londres. 4 avril.
Le ministère de l’Air commu­

nique i
Un hydravion de la B. A. F., 

appartenant à  la défense côtière, 
a rencontré, hier mercredi, alors 
qu’il, patrouillait au-dessus de la 
mer du Nord, six appareils enne­
mis du type Junker. L’un de ces 
derniers a été abattu et on l’a 
vu tomber dans la mer ; le,s au­
tres Junkcrs ont abandonné l'en­
gagement et nos avions ont con­
tinué leur patrouille.

C’est le 53’ appareil ennemi 
descendu au-dessus des côtes 

anglaises
Le Junker abattu dans la mer 

du Nord, dont parle le commu­
niqué publié ce matin par le 
ministère de l'Air est le 53® ap­
pareil ennemi descendu au-des­
sus ou au. large des côtes d’An­
gleterre depuis le début de la 
guerre.

Ce chiffre n ’inclut pas ceux 
des avions allemands, au moins 
une douzaine, qui ont subi de 
tels dégâts qu’il est douteux 
qu’ils aient jamais rejoint leurs 
bases.

Les amis d’Emile Zola 

ont célébré au Panthéon 

l e  c e n t e n a i r e  

d e  s a  n a i s s a n c e

Le centenaire de la naissance 
d'Emile Zola a été célébré au­
jourd’hui par une cérémonie qui. 
en raison des circonstances, a 
gardé un caractère de stricte 
simplicité. ■ Toutefois, M. Albert 
Sarraut, ministre de l’Intérieur, 
avait tenu à représenter le gou­
vernement. ce matin au Pan­
théon, lorsque les membres de la 
« Société Zola », conduits par 
leur président. M. Eduorad Her­
riot, ont fleuri le mausolée du 
grand romancier.

Un déjeuner a ensuite réuni, 
autour du président Herriot et 
de la afmi/lle. M. et. Mime Jac­
ques Zola et leurs enfants : M. 
et Mme Maurice Le Blond, et de 
nombreuses personnalités amies.

Dès discours furent prononcés 
par MM. Marcel B&tillat, Jean 
Vignaucl, président de la Socié­
té des Gens de Lettres, et Edou­
ard Herriot.

M. Marcel Batillat a évoqué 
les débuts difficiles d’Emile 
Zola, ses années « d’apprentissa­
ge-» les logis p&risièns de sa 
jeunesse

Jean. Vianaud a montré avec 
quelle haute conscience profes­
sionnelle, Zola — homme de 
courage et de labeur — prit la 
défense des intérêts dp ses con­
frères. quand il présida la So­
ciété des Gens de Lettres.:

M. Edouard Herriot a dit,.ce 
que les hommes de sa généra­
tion doivent « au grand citoyen 
qui fut aussi un grand. Fran­
çais ». Il souligna E opportunité, 
de l’hommage ' rendu aujour­
d’hui, en rappelant certains 
pasages d’un discours vibrant 
de patriotisme, prononcé par 
Zola à l’Association générale 
des étudiants en 1893.

« Remplissez vos arsenaux ».
« Forgez des armes ! », con­

seillait Zola. E til ajoutait :
« Il faut que la- France sait le 

messie des nations. Elle ne le 
sera qu’à la condition d’être 
l’apôtre de la justice et, de la vé­
rité ».

Le résident Herriot fut accla­
mé lorsque commentant, ces pa­
roles il s'écria pour conclure : 
■< La France ne se bat pas au­
jourd’hui pour des ambitions, 
elle se bat pour libérer 1 »

inpnm rne de n L» Tribuns» 
10. pl. J e a n - S l - F . l i e n n t

Le Gérant , A. C/UIHOT.
ce; manuscrits non mserc* ne ren;  

____  pas rendus.

LA RÉGLEMENTATION 
DES BOULANGERIES 

ET PATISSERIES
Paris, 4 avril,

L'Officiel .publie un décret por­
tant modification, du décret du 
29 février 1940, sur la réglemen­
tation des boulangeries et pâtis­
series.

Aux termes de ce nouveau dé- 
les pâtisseries, les pâtisseries- 
confiseries, les pâtisseries-glace- 
riés, les magasins ou boutiques 
vendant de la confiserie, de la 
biscuiterie, des glaces ou des 
chocolats autres que des choco­
lats de qualité courante, ainsi 
que les rayons existant pour ces 
mêmes articles dans les boulan­
geries, épiceries et autres ma­
gasins ou maisons d'alimenta­
tion. seront, fermés les lundi, 
mardi, et mercredi de chaque se­
maine, à l'exception des jours 
fériés.

Dans .leur département, les 
préfets pourront, par arrêté sou­
mis à l’approbation du ministre 
du Ravitaillement, fixer d’autres 
jours de fermeture que ceux in­
diqués à l’alinéa précédent, à 
condition de prévoir au moins 
deux jours de- fermeture consé­
cutifs par semaine. Les jours de 
fermeture devront, en tout cas, 
être les mêmes sur fout le ter­
ritoire du département ; ils de­
vront également être les mêmes 
sur les territoires de la. Seine et 
de. la Seine-et-Oise, après accord 

• entre .le préfet de police et le 
préfet de la Seine-et-Oise,

La consommation de la pâtis­
serie .de la confiserie, de la bis­
cuiterie, des glaces ou des cho­
colats autres que les chocolats 
de qualité courante, est interdi­
te pendant ces mêmes jours 
dans les restaurants, hôtels, cré­
meries, maisons de thé, et tous 
autres établissements ouverts 
au public.

...Et celle des restaurants
Paris, 4 avril.

L'Officiel publie un décret 
fixant les règles de la consom­
mation des denrées alimentaires 
dans les hôtels, pensions, restau­
rants, buffets, wagons-restau- ' 
rants, auberges-cafés, cafés-res­
taurants, cafés-brasseries, créme­
ries,. cercles, clubs et tous éta­
blissements ouverts au public, 
ainsi que dans les restaurants 
coopératifs. Aux termes de ce 
décret, il est interdit de servir 
au même repas et à la même per­
sonne iplus de deux plats, dont un 
seul de viande. La poition de 
viande susceptible d’être servie 
à chaque consommateur ne de­
vra pas comporter plus de 1-39 
grammes de viande avec os, ou 
J00 grammes de viande, sans os.

Ces poids s'entendant de la 
viande cuite.

Toutefois, dans les restaurants 
à prix fixe ou « bouillons » ne 

servant -pas de repas d’un prix 
supérieur à celui fixé dans cha­
que département par arrêté pré­
fectoral, l’un des hors-d’œuvre 
pourra comprendre de la viande 
dans une proportion définie par 
le même arrêté.
: -Le nombre , des plats de pois­

son, peut être porté à trois, lors­
que le .menu du jour ne eompor- 

■ te que trois piafs' fie légumes, de 
pâtes ou de salade.

Un potage le matin et deux po­
tages le soir seulement, pourront 
figurer au menu du jour.

Par dérogation aux dispositions 
qui précèdent, dans les restau­
rants où le menu du jour ne com­
porte ni viande, ni poisson, ni 
œufs, ni. huîtres, ni escargots, il 
peut être servi trois plats au mê­
me repas et à la même personne.

En autre, dans ces établisse­
ments, ces plats de 'viande,, 
d'œufs ou de poisson peuvent 
être remplacés par un nombre 
égal de plats de légumes, de pâ­
tes ou de salade.

Des arrêtés du ministre du Ra­
vitaillement fixeront les condi­
tions d'application du présent 
décret. Les dispositions du.décret 
du 29 février 1940 relatif à la 
réglementation des restaurants 
cesseront d ’être applicables et 
seront abrogées à compter du 7 
avril 1940, date à laquelle les 
dispositions du présent décret- en­
treront en vigueur.

D’UN COUP DE FUSIL 
UN MUTILÉ DE GUERRE 

TUE UN MÉCANICIEN 
QUI BRANDISSAIT 

UN INOFFENSIF PISTOLET
Poitiers, 4 avril.

Un drame assez inexplicable 
s’est, déroulé à Vivonne, mercre­
di, dans la soirée. Un mutilé de 
guerre, Eugène Banault, amputé 
d’une jâmibe, demeurant rue 
Heriri-IV, à Vivonne. a tué d’un 
coup de fusil M.. Georges Col- 
Ion. né le 5 août 1919, à Roche- 
fort, ouvrier mécanicien dans un 
garage de cette ville.

Grâce à l ’enquête menée par 
les gendarmes, à la suite du 
drame, on vient d’apprendre que 
Georges Collon s’était, vanté, 
dans un café de la localité et en 
présence de M. Eugène Barrault, 
d ’être un héroïque aviateur et. 
pour mieux appuyer ses dires, il 
brandissait un revolver.

Quelques instants plus tard, se 
trouvant chez IM'. Barrault . et 
alors que celui-ci remontait de 
la cave, une bouteille de vin à 
la main, Collon avait menacé 
son hôte de son revolver. M. Bar­
rault, craignant pour ses jours, 
prit alors son fusil, et tira.

Les enquêteurs ont constaté, 
avec stupeur, que le revolver rie 
Collon n’était qu’un pistolet rie 
starter.

Pour celui qui est parti
Changez l’argent qui 

est mis de côté en bons 
d’armement. Voilà le 
moyen de faire revenir 
plus vite celui que 
vous aimez, le moyen 
de hâter la fin de la 
guerre.

M. Thyssen est de passage à Paris
l'aris, 4 avril.

M. Tliyssen qui est arrivé la 
nuit dernière à Faris, accompa­
gné rie Mme Thyssen, est, des- 

: ■■■!;: 1 vi dans un hôtel rie la place 
i rie le Concorde el compté rester.
; iiji-cni. deux jours à Paris avant ] 
j de s© rendre en Suisse. I

Dans une excavation
à  V i l r j

on découvre le cadavre
«Tune f ille tte

On ne sait encore s ’il s ’agit 
d’un crime ou d’un accident

Paris, 3 arvil.
Des passants ont découvert, ce 

soir, vers 18 heures, à Yitry, 
dans une profonde excavation, le 
cadavre de la petite .J. Thibau- 
■dat. six ans, fille d’un gardien 
de Ta paix du 5e arrondissement, 
domicilié 16, rue du Petit-Pou­
cet, à Vltry.

L’enfant avait quitté à bicy­
clette le domicile de ses parents 
lundi, vers 18 heures.

Comme elle n ’avait pas reparu, 
sa famille et des amis passèrent 
la nuit en de vaines recherches.

L’endroit où a été . découvert 
le cadavre est situé .à environ 
400 mètres du. domicile des pa­
rents de la petite victime, à la 
cité du Moulin-Vert, chemin de 
Thiais, à Vitry.

M. Voinot, commissaire d’Ivry, 
et, l’identité judiciaire se sont 
rendus sur les lieux afin de vé­
rifier s’il s’agit d’un crime ou 
simplement d'un accident.
Onarréte l’assassin delà fillette, 

un garnement de seize ans
Paris, 4 avril.

L’assassin de la petite Jacque­
line Thiboudat vient d’être ar­
rêté.

Il s’agit d'un jeune homme de 
16 ans. Mont le père travaille à 
l’usine.

Le jeune assassin a fait des 
aveux complets.

Actuellement, il est interrogé 
par la police judiciaire.

D’autre part, le docteur Paul, 
médecin-légiste, chargé de pra­
tiquer l'autopsié du corps, vient- 
de remettre son rapport au juge 
d ’instruction.

Le praticien a relevé sur le 
corps de l’enfant des coups d’on­
gles multiples, ef de nombreuses 
ecchymoses sur les membres in­
férieurs.

Les réquisitions 
dans les communes évacuées

Paris, 4 .avril.
M. Camille iChautemps, vice- 

président du Conseil, ministre 
de la Coordination, et IM. E. Da­
ladier, ministre de la Défense 
nationale et de la Guerre, vien­
nent d ’adresser aux préfets et 
aux généraux une importante 
circulaire concernant l’applica­
tion de la loi sur les réquisi­
tions dans les communes éva­
cuées.

■Cette circulaire a pour objet 
de préciser les conditions dans 
(lesquelles seront indemnisés les 
habitants de ces communes pour 
la perte des objets mobiliers de 
toute nature qui auront été ré­
quisitionnés, par l’autorité mili­
taire, saris que les formés ordi­
naires dp la ..réquisition aient pu 
être obs'èrvées' ou- cpii,- d ’une fa­
jon ou d ’une autre, auront été 
détruits ou dispersés à  l’occa­
sion du cantonnement des trou­
pes depuis le moment de l’éva­
cuation.

Les intéressés seront avisés en 
temps utile par l’intermédiaire 
des mairies des communes éva­
cuées- des formalités à remplir 
pour bénéficier de ces disposi­
tions.

LE ROLE DU MINISTÈRE 
DE L’INFORMATION

Paris, 4 avril.
L'Officiel publie le décret 

portant création du ministère de 
l’Information.

Ce décret stipule que le minis­
tère de l’Information a pour mis­
sion de recueillir, de mettre en 
œuvre et de diffuser, par tous Tes 
moyens, l’ensemble des éléments 
utiles à l’affirmation et à la  pro­
pagation de la pensée et de la 
politique française, ainsi qu’à la 
défense des intérêts supérieurs 
de la nation.

Sont transférés au ministère de 
l’Information les services du 
commissariat général à l’infor­
mation. de l’administration de la 
radiodiffusion nationale, le cen­
tre permanent de l ’information 
générale et le service du con­
trôle de la radiodiffusion, qui 
dépendaient anciennement de la 
présidence du Conseil.

Après la mort de M. Chlapowski
Paris, 4 vu ri!.

Un service funèbre à l ’inten­
tion de IM. Chlapowski, ancien 
■ambassadeur de Pologne à Pa­
ris. a été célébré ce matin en 
l’église de l’Assomption.

COLLISION D H i l L i T A l Ï E S  
ENjTAUE

(Rome, 4 avril.
Deux avions de cillasse sont 

entrés en collision près de 
Trieste.

Les deux pilotes ont péri dans 
l’accident. ■

Une auto heurte un arbre
Le Miroir (S.-èt-L,), 4 avril.

Venant de Cuiseaux. M. Mi­
chel VaJeyre, instituteur, se ren­
dait hier à Louhans en automo­
bile. ayant auprès de lui sou 
épouse, ses deux sœurs, Gaby et 
Rosette Valeyre, ainsi que le 
fiancé rie cette dernière, M. 
Georges Verne, actuellement mo­
bilise, et se trouvant en permis­
sion eu vue de son mariage 
tout prochain.

A son passage au hameau de 
Bonamour, commune do Le Mi­
roir, M. Valeyre ne fut plus, à 
un moment donné, maître de sa 
direction, et, alors qu’il abordait 
un virage très accentué, la voi­
ture fut pré jetée avec force con­
tre un arbre bordant, la route.

Deux des occupant, M. Geor­
ges Verne et, Mlle Rosette. Vnley- 
re. étaient assez sérieusement 
blessés, ayant notamment l’un 
et l’autre un bras fracturé.

Ils furent aussitôt transportés 
fi l'hôpital do. T..o:i=-le-Saunier.
Les autres voyageurs n’avaient 

été (pie iégôrément contusion­
nés au cours de l'accident.

Le resserrement du blocus
P A R  L E S  A L L I E S
ouvre dans le monde 
une controverse juridique

Paris, 4 avril.
Voici qu'à la suite des déci­

sions du Comité de Londres, 
après le discours de M. Wins­
ton Churchill, après les décla­
rations de,M. Neville Chamber­
lain aux Communes, les juris­
tes du monde entier épous­
settent leurs grimoires, aigui­
sent leurs plumes, polissent 
leurs arguments...
Quelle aubaine !

Quelle aubaine !... Lç^mines, 
qui avaient fourni l'occasion 
de tant de débats passionnés 
el passionnants, surtout pour 
ceux qui g participent, com­
mençaient à peine à manquer, 
que l’éventualité de nouvelles 
mesures de blocus de la part 
de la Grande-Bretagne et. de la 
France remettait en selle les 
ergoteurs de cabinet...
Donnant, donnant

En fait. U faut bien être un  
spécialiste de droit internatio­
nal pour engager une discus­
sion là où les choses sont clai­
res comme Veau de source, et 
qu’un peu de bon sens suffit 
pour juger...

'La position des Alliés ne 
laisse place à aucune obscuri­
té, à aucune équivoque. Ils dis­
posent, sur le plan des accords 
commerciaux, de moyens puis­
sants ■— par le fait, notam­
ment, que, quand ils achètent, 
ils paient « rubis sur l’ongle » 
et en or, alors que les Alle­
mands paient avec des retards 
cl en « monnaie de singe », ou 
par le jeu du troc, ce gui re­
vient au même.

Cela permet donc aux Alliés 
de dire à leurs fournisseurs : 
« Nous vous prenons ceci et 
celai à là condition que vous 
ne livriez pas telle et telle den­
rée, telle et telle marchandise 
à nos ennemis ».

Est-il définition plus simple 
et, en même temps, plus con­
forme au droit des gens i

Pas de raisonnements
spécieux

L'Allemagne ne craint pus, 
pour tenter de se couvrir, d'in­
voquer des conventions inter­
nationales-qu'elle s'est toujours 
refusée à signer ou à ratifier.

JiHistoire montre, avec une 
identité frappante, que les 
barbares se sont, de tous 
temps, évertués à couvrir de la 
légalité leurs pires forfaits.

Au demeurant, personne de 
raisonnable, de sérieux ne s'a­
viserait de contester, aux 
Alliés, qu'ils ont, jusqu’ici, 
considéré la question clu droit 
des neutres avec un scrupule 
extrême... D'aucuns disent 
exagéré... Mais ils ne sau­
raient perdre de vue les ma­
nœuvres de leurs ennemis qui, 
éùx, n'éprouvent aucune gêne 
à tirer parti de leur bonne foi, 
à Vexploiter jusqu’aux derniè­
res limites...
Pas de surprise

Donc, aucune surprise dans 
les déclaration du « Premier » 
britannique aux Communes.

Le rédacteur du Temps écrit 
que son exposé a, seulement 
« mis l'accent sur quelques 
principes fondamentaux de 
V action indispensable à la 
bonne conduite de la guerre, 
avec cette énergie accrue dont 
parle M. Paul Reynaud ».

« IL ny a, pour l'instant, 
écrit, encore notre confrère, 
rien de plus important, d’un 
■point de vue général, que la 
résolution des Alliés d'intensi­
fier la guerre, en rendant le 
blocus de l'Allemagne plus ef­
fectif et plus efficace. Il suffit 
d’observer attentivement les 
réactions de Berlin pour se 
rendre compte que les Alle­
mands redoutent par-dessus 
tout les conséquences -pour 
leur économie de guerre des 
mé.thodes nouvelles qu'adopte­
ront la France et VAngleterre, 
en vue d'interdire le trafic qui 
se fait par certains pays neu­
tres, au bénéfice de la puissan­
ce hitlérienne. C’est le ■point le 
plus sensible où l’on puisse 
frapper l'ennemi et c'est à dé­
velopper celte action que doi­
vent tendre tous les efforts. »
La Scandinavie

Il y a, évidemment, le cas 
assez particulier de la Scandi­
navie... Sa position géographi­
que incite les Allemands à uti­
liser ses eaux territoriales 
pour le passage de ses navirps 
marchands, et, le cas aidant, 
pour y embusquer scs vais­
seaux de guerre.

Or, nous pouvons bien de 
mander aux Scandinaves, tout 
d’abord, de considérer que le 
conflit actuel n'a pas clé dé 
clenché par les Alliés, en se­
cond lieu, de tenir compte de 
l'ctat de fait créé par la collu­
sion germano-soviétique et la 
nécessité où sont les Alliés de 
sauvegarder leurs intérêts.

« .Il n ’est dope pas exclu, 
écrit la Birmingham Post, de 
■penser que les pays neutres 
tiendront compte de l'avertis- 
sement île M. Churchill, car 
c’est le.ur intérêt de réduire la 
durée de la lutte. »>

L intérêt des neutres
S'il faut ramener les choses

A la notion de l'intérêt, on con­
viendra que les neutres ont la 

■ plus grand profil à voir cesser 
promptement ta guerre, com­
me à voir les Alliés Vemporter 
dans la! lutte qui leur a élc im ­
posée. Ils seraient bien avan­
cés si, ayant réalisé quelques 
gains, en commerçant avec 
nos ennemis, ils devenaient la 
proie de ces derniers, érigés 
en vainqueurs !

Car il ne faut pas s’y trom­
per :-la victoire du Reich au­
rait pour conséquence premiè­
re. cl inéluctable, l'annexion 
ou, en attendant, l’absorption 
de tous les petits Etats qui, 
jusqu’ici, ci par tradition, ont 
mené une existence indépen­
dante et libre.

Francisque LAURENT.

Un don des < Ailes Mutilées > 
pour la Défense nationale

Paris, 4 avril.
Lue délégation de l’Association 

■lees », conduite par son prési­
dent, M. Gaston Mo,rance, grand 
mutilé, chevalier de la Légion 
d'honneur, médaillé militaire, a 
été reçue ce matin par M. La- 
moureux, ministre des Finances.

La délégation a remis au mi­
nistre les fonds disponibles de 
cette association pour être em­
ployés en bons d’armement. Le 
ministre a exprimé à la déléga­
tion ses remerciements pour ce 
gete. En félicitant les mutilés de 
leur compréhension des nécessi­
tés de la défense nationale, il 
leur a demandé d’inviter tous les 
Français a suivre leur ■exemple 
et à accomplir de même.leur de- voir.

LES COURSES
A NICE T

PR E M IER E  COURSE. —  1 N iob 
(H. M asson) ; 2. N égus V (A. E ssar- 
t ia l  f i l s ) . ; 3. Ni. B lan c  Ni R ouge 
(A. M arengo  f ils ) .

M u tu e l : 11, 50 ; g a g n a n t : 6.50 • 
p lacés : 7, 15

DEU X IEM E COURSE. —  1. N u t-  
v o rd  ( J .  Portai) ; 2. N abucgodono- 
so r (P . M us) ; 3. M inn ie  M ickey 
(M. B e rle ) .

M u tu e l : 7,50 ; g a g n a n t ; 10,50 • 
pia-cés : 7.50, 16,50

TR O ISIE M E  COURSE. 1. K in g  
W ilkes (J . M a rtin o ) ; 2. L ouvigny  
(H. R oux) ; 3. M e lan to  (M. C apo- 

w e lla ) .
M lutuel ; 360 ; g a g n a n t : 47,50 • 

p lacés : 10, .8,
QUATRIEM E COURSE. —  1

M auve (M. C apovilla) : 2. M a ître  
G eorjtes (De ,A ndreis) ; 3. Le C an i- 
gou (H. M asson).

M u tu e l : 8,50 ; g a g n a n t : 7,50 ; 
p la c é s  : 18, 10,50.

CINQUIEM E COURSE. —  1.
O th o n  d u  V erd ie r (P. T a rd iv o n ) ; 
2. M a ître  Ja c q u e s  (M. B erle) ; 3 
M im  iP in so n  I I  . (A. E ssa rtia l F ils ) .

M u tu e l : 14.50 ;. g a g n a n t ■ : 7,50 ; 
p lacés  : 9.50. 9,50.

SIX IEM E COURSE —  1. K o leus 
(N. A u d o n ) ; 2. Jo lie  P ille  V (R. 
D em oriss i)  ; 3. Les R am eux  (P.
A dam  ).

M u tu e l : 65 : g a g n a n t : 7 ; p la ­
cés : 34,50 13,50.

FOIRES ET MARCHÉS
----- +«+--—  .

Marché de la Villette

JUe n o tre  c o rre sp o n d a n t p a r tic u lie r
G ros b é ta il . —  La v en te  a  é té  

p lu s  fac ile  avec des co u rs  fe rm e­
m e n t  te n u s . C e p e n d a n t les  a n i­
m a u x  t r è s  o rd in a ire s  se d éb a ras -  
s e n t  avec le n te u r .  T en d an ce  géné­
ra le  so u te n u e .

O n co te  à  l a  liv re  de  v ian d e  n e t ­
t e  : B œ ufs : L im o u s in s. C h a ren - 
ta is , P é r ig o u rd in s  e x tra  7,90 à  8 • 
b o n s  b œ u fs  7,60 à  7.80 ; o rd in a i­
re s  7,30 à  7,80 ; C h aro lla is. N iver­
n a is , B o u rb o n n a is . B e rrich o n s  ex­
t r a  : 7.90 à  8 ; b o n s  b œ u fs b lan cs
7.50 à  7,80 ; o rd in a ire s  7,10 à  7,40' 
g ros b œ u fs  b la n c s  de 1.100 à  1.200 
liv re s  e x tra  : 7.50 à  7.70 ; S alers de  
l ’O u es t e x tra , 7,50 à  7.80 ; bons 7.20 
à  7,40 : o rd in a ire s  8,90 à  7,10 : 
b œ u fs  g ro ss ie rs  d e  to u te s  ra c e s  6,50 
à  6,80.

V aches. -— Je u n e s  e x tra  7,30 à
7.80 ; b o n n e s  6,80 à  7,20 ; o rd in a i­
re s  6,20 à  6,70 ; v ian d e  à  sauc isso n
4.50 à  5,50.

G énisses. ■—  L im o u sin es 8,30 à
8.50 ; b la iic h e s  8.20 à  8,50 ; ro u ­
ges 7,70 à  8.30 : grises 7,60 à  8.10; 
o rd in a ire s  d e  to u te s  races  6,80 à
7.30.

T au rea u x . —  Je u n e s  e x tra  7,30 à
7.80 ; b o n s  6,90 à  7,40 ; o rd in a ire s  
6,30 à  6,80.,

V eaux. —■' L a  v e n te  a  é té  b o n n e  
avec d es p rix  tr è s  fe rm es p o u r  to u ­
te s  les q u a lité s .

V eaux  e x tra  d u  G â tin a is , B lésois 
a u  d é ta il , à  la  liv re  n e tte  8,80 à
9.50 ; p a r  b a n d e s  8.40 à  8,70 ; o r ­
d in a ire  de  ces rég io n s 7,80 à  8,30 ; 
T o u ra n g e a u x  de  R ich e lieu  : S a in te -  
M au re . L an g eo is  8,30 à  8,70 ; L o­
c h es  C h in o n  7,70 à  8,60 : V eaux 
à  ro b e  b la n c h e  8 à  8,50 : Veaux 
c o m m u n s  de  to u te s  races  7,20 à  7. 
60 : B ro u ta rd s  5,50 à  6,50.

Coins. —  L a  d e m a n d e  e s t t r è s  
ac tiv e . Les c o u rs  so n t du p lu s  e n  
p lu s  v e n d u s , s u r to u t  p o u r  les b re ­
b is  à  cau se  d e s  p rix  de  p rov ince .

A gneaux . —  Ile -d e-F ran ce  : 10,50 
à  11 ; S o u th d o w n  10,60 à  11 ; 
B o u rb o n n a is  10,20 à  10.80 ; B e rri­
c h o n s  10.30 à  10,80 ; N ivernais 10 
20 à  10,80.

M o u to n s . —  Ile-de-F rance  : 9,10 
à  9,80 : B o u rb o n n a is , N ivernais 
8.60 à 9,30 : B e rrich o n s  8,50 à  9.20 
L im o u s in s  8.80 à  9,30 ; G ascons,
8.50 à  9 f ra n c s .

B reb is. —  Ile -d o -F ran ce  : 8,30 à  
8,90 ; B e rr ic h o n s  8.10 à  8.50 ; sec- 
c u la ire s  7.90 à  8,20 ; m ères usées 
6,10 à  6,90.

P orcs. —  V en te  p lu s  ac tiv e  avec 
n o u v e lle  h a u s se  de  d ix  cen tim es . 
C e p e n d a n t le s  co u rs  r e s te n t  p lu s  
élevés e n  p rov ince .

O n  co te  au  k ilo  v if ; po rcs m a i­
gres extra, 12,40 à  12,50 ; bons m a i­
gres 95 à  105 k ilogs v ifs 12.70 à  12, 
50 ; ép a is  de p ay s  12,30 à  12.40 ; 
g ros g ras e t  n o u v risseu rs  J 2.10 il
12.30.

A rrivages p a r  d é p a r te m e n ts . —- 
A liter : 20 b œ u fs  ; 10 vach es ; 6 
ta u re a u x . —  C ôte-d 'O r : 150 m o u ­
to n s  —  H au tes-A lpes . ; 1 Oïl m ou-, 
to n s . —  Savoie : 50 m o u to n s . - - 
Puy-de-D ôm e : 10 b œ u fs : 10 va­
ches. — H an te -L o ii'j : 20 m o u to n s 
In v e n d u s  : N éan t,


